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Avant propos : 

« Nulle pierre ne peut être polie sans friction, nul homme ne peut parfaire son expérience 

sans épreuve. » Confucius  

Après ma soutenance de licence en Animation Culturelle, une formation générale et 

transversale obtenue au niveau de lô®cole Nationale des Arts du S®n®gal, une envie de me 

sp®cialiser dans le domaine du patrimoine culturel môavait anim®. Ainsi nous avons d®cidé 

de pousser notre recherche dans ce domaine. Ceci pour poursuivre notre objectif 

dôapprofondissement de nos connaissances pratiques en techniques de mise en valeur et de 

sauvegarde du patrimoine. Et le programme Erasmus Mundus TPTI nous offre le cadre 

ainsi que les opportunités. 

Lôexp®rience acquise sur le terrain, et la qualit® des enseignements re­us, dans le cadre ce 

Master, nous donne aisément des rudiments qui pourront nous accompagner dans le futur 

dans le cadre de nos recherches. 

Il faut reconnaitre aussi le déclic est survenu pendant les enseignements reçu dans les 

différents séminaires  qui se sont déroulés à Paris I telles que : pensée technique et 

initiation au patrimoine industriel.  

Nous pensons vraiment que côest un terreau fertile pour nos jeunes pays, pour nous jeunes 

chercheurs et quôil faudrait vraiment attirer lôattention autorit®s, mais surtout orient®, vers 

ce domaine les futurs chercheurs. 

Notre étude se base sur un cas : celui de lôex usine Bata, cependant, dôautres usines qui 

sont dans la même situation existent au Sénégal.  

Nous considérons ce travail comme une ébauche, parce que nous voulons dans une avenir 

proche,  mener d'autres investigations plus approfondies dans le même domaine. Côest 

pourquoi, nous avons privilégié une approche globalisante et un peu général afin de livrer 

quelques jalons et nourrir une réflexion sur le patrimoine industriel au Sénégal. 

Cependant il faut noter que le problème majeur auquel nous étions confrontés, était le 

manque de moyens, cela nous a beaucoup handicapé, et nous tenons vraiment à le noter. 
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MPME  : Micro, Petites et Moyennes Entreprises 

MUSIL  : Mus®e de lôindustrie et du Travail (Brescia) 

NEPAD : Nouveau Partenariat pour le D®veloppement de lôAfrique 

NPI : Nouvelle Politique Industrielle  

NTIC: Nouvelles Technologies de lôInformation et de la Communication 

ABREVIATION  

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Chemin_de_fer_de_Thi%C3%A8s_%C3%A0_Kayes&action=edit&redlink=1
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OMC  : Organisation Mondial du Commerce  

OMD  : Objectif du Millénaire pour le Développement  

ONG : Organisation Non Gouvernementale 

ORSTOM : Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer 

PASCO : Programme dôAjustement Structurel et de Comp®titivit® 

PIB : Produit Intérieur Brut 

PICAO  : Politique Industrielle Commune des Etats de lôAfrique de lôOuest 

PME : Petites et Moyennes Entreprises 

PMI  : Petites et Moyennes Industries 

PPTE : Pays Pauvres Très Endettés 

PRI : Politique de Redéploiement Industriel  

SCA : Stratégie de Croissance Accélérée 

SCB : Société de Construction des Batignolles 

SENELEC : Soci®t® Nationale dôElectricit® 

SERAS : Société d'Exploitation des Ressources Animales du Sénégal 
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T I C CI H : The International Committee for the Conservation of the Industrial 

Heritage 

TANNAF  : Tannerie Africaine  
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UE : Union Européenne 
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Introduction  : 

Le choix d'un sujet du mémoire n'est jamais anodin.Entreprendre cette proposition de 

recherche sur la valorisation du patrimoine industriel de la ville de Rufisque, sauvegarde et 

transmission : quel impact sur le développement local et portant sur le cas spécifique de 

lôex manufacture Bata constitue un défit et une fiert®. Dôabord en tant que natif de cette 

ville tricentenaire qui porte toujours les vestiges de la préhistoire, et dont les habitants 

étaient considérés comme des citoyens Fran­ais (¨ lôoppos® des indig¯nes)
1
, ensuite parce 

que le patrimoine industriel nôest pas tr¯s bien connu au S®n®gal et enfin lôint®r°t 

historique et son importance socioculturel et économique sur le développement local.  

Quand les sciences sociales parlent de patrimoine industriel, elles évoquent point un 

«fonds de commerce», mais un héritage, une mémoire, les traces d'un passé industriel 

révolu. Une ouverture croissante des entreprises en état d'activité à la réflexion sur elles-

mêmes conduit du reste certaines d'entre elles, depuis peu, à créer le lien nécessaire entre 

ces deux concepts, économique et culturel, en réévaluant l'histoire de l'entreprise comme 

un des articles de son bilan, et en lui prêtant désormais l'attention que mérite une ressource 

«morale» où puiser à la fois pour résoudre des problèmes de gestion et pour conforter 

l'image interne et externe de lôentreprise
2
. 

Le patrimoine historique de l'industrie, concrètement, ce sont lestraces, plus ou moins bien 

préservées, de son fonctionnement et de son insertion dans le paysage ou dans la 

société.Les archives d'entreprises, les murs des usines, les débris des infrastructures ou de 

l'outillage, les collections de produits (ne serait-ce que sur catalogue), l'impact sur 

l'environnement, la mémoire des dernières générations de patrons ou de salariés: autant 

d'éléments matériels ou de souvenirs (immatériel) dont il est de mieux en mieux admis 

aujourd'hui qu'on ne saurait se passer pour écrire l'histoire de l'industrie, une histoire 

inscrite non seulement dans les statistiques, les enquêtes, les comptabilités, mais aussi dans 

l'espace en trois dimensions, dans la vision d'une population, dans des vies quotidiennes. 

                                                           
1
Indigènes : ®taient consid®r®s comme indig¯nes, tous les S®n®galais qui nô®taient pas natifs des quatre 

communes (Gorée, St Louis, Dakar et Rufisque) 
2
http://www.patrimoineindustriel-apic.com/ 
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Les historiens, et bien d'autres professions scientifiques et culturelles, ont par suite une 

double mission à remplir. 

L'une consiste à élaborer les règles et les contenus d'une archéologie matérielle et d'une 

ethnohistoire appelée àrenouveler la conception classique de l'histoire industrielle au sens 

le plus large du terme, en attirant l'attention aussi bien sur les conditions de diffusion et 

d'adaptation des innovations techniques, que sur l'organisation du travail, sur les relations 

sociales, sur les modes de vie, sur l'articulation des espaces industriels à d'autres espaces, 

ou sur les représentations de l'industrie. L'autre tâche consiste, à travers une connaissance 

de plus en plus fine et plus exhaustive des vestiges du patrimoine industriel, à faciliter son 

intégration dans le patrimoine national, à encourager sa sauvegarde dans ses éléments les 

plus significatifs, sa réutilisation ou sa valorisation. Auprès du public des musées ou du 

tourisme de sites, les spécialistes du patrimoine industriel, depuis l'origine et sans doute 

pour un certain temps encore, ont donc inévitablement toujours deux fers au feu: celui de la 

recherche et de l'enseignement, celui de, l'action culturelle. 

Dans l'un et dans l'autre rôle, ils ont en tout cas à se soumettre à une redoutable contrainte: 

celle de l'urgence. Toutesles sociétés qui, à un moment ou à l'autre, en Occident, en Orient, 

dans les expays coloniaux, ont été touchées par le mouvement de l'industrialisation sont en 

effet depuis plusieurs décennies engagées dans un processus de désindustrialisation ou, 

tout au moins, de restructurations et de relocalisations industrielles, qui n'excluent pas du 

reste de nouvelles formes de croissance. Dans une phase de ruptures aussi profonde, il 

importe d'éviter de subir une perte de mémoire, de substance culturelle, et, en fait, de 

capacités techniques que voudraient bien souvent imposer à la hâte ceux pour qui rien de 

l'héritage de notre culture industrielle ne saurait désormais servir à quelque chose, et qui 

nousinvitent à mépriser l'enracinement séculaire et parfois millénaire de cette culture. Or 

notre patrimoine technique et industriel n'est pas à jeter, il est à reconsidérer, à reconvertir, 

et surtout pour un pays sous développé
3
. 

Peut- on parler de patrimoine industriel dans un pays comme le Sénégal ? Un pays pauvre, 

consid®r® comme pays moins avanc® et en manque dôinfrastructure. Notre ®tude  permettra 

de poser les jalons et surtout de défricher un terreau pour les chercheurs. Cependant depuis 

                                                           
3
http://www.patrimoineindustriel-apic.com/ 
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la pr®sence Fran­aise lors de la colonisation, nous assistons ¨ la cr®ation dôindustries sur le 

sol Sénégalais. 

Cependant, la recherche de l'identité, de ce sentiment d'appartenance à un groupe, à une 

culture, passe parla connaissance du passé sur laquelle brode l'imaginaire. De plus en plus, 

les sociétés et lesindividus prennent conscience de vivre, de passer, dans le temps et tous 

les témoignages de leurpassé sont pour eux des repères indispensables. Le patrimoine leur 

fait comprendre comment lasociété dont ils sont originaires s'est organisée pour survivre, 

avec son génie et son courage. Ellea résolu les problèmes qui se sont posés dans le temps et 

dans l'espace, en rapport avec lemilieu naturel, les possibilités techniques et la société 

globale... Plus que jamais, les hommes sedéplacent, se côtoient, s'installent hors de leur 

pays dôorigine. Le retour aux sources est peut-êtreun besoin croissant d'ancrage. En fait ce 

n'est pas simple. Les migrations des travailleurs et deleur famille, d'un pays à l'autre, les 

mariages mixtes, ont rattaché les individus à des identitésd'adoption. Ils peuvent même 

revendiquer un attachement à une double identité et à undouble patrimoine. Les références 

identitaires des jeunes d'aujourd'hui, quelle que soit leur origine, ne sont pas celles de leurs 

parents. Ils vivent dans un monde qui change. La valeur d'un patrimoinen'est pas 

immuable,on ne peut avoir, à son propos, une attitude passéiste. C'est pourquoiparler de " 

racines " n'est peut-être pas un terme approprié car il évoque une fixation bien ancréedans 

le sol et non pas les transformations continues que gèrent et intériorisent les 

groupessociaux au cours du temps
4
. 

                                                           
4
 Pierrette GUIBOURDENCHE, avec lôaide du chantier BT2 de lôICEM, conserver le patrimoine pourquoi ? 
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La carte administrative du Sénégal 

Nôest-il pas paradoxal dôassocier  la notion de patrimoine au terme « industriel » ? En effet, 

dôun c¹t® on a une notion, ®tablie en son sens public par la R®volution fran­aise de 1789, 

qui renvoie ¨ lôid®e de biens appartenant ¨ la collectivit® du fait du lien privil®gi® quôil 

constitue entre passé, présent, avenir. En g®n®ral, lorsque lôon parle du patrimoine, celui 

qui nous vient ¨ lôesprit est celui dit ç classique è, celui dont lôesth®tique a longtemps ®t® le 

critère de sélection. Ce sont essentiellement des châteaux, cathédrales, églises, édifices 

publics ou privés. Ils datent du XVe, XVIe, XVIIe, XVIIIe siècles pour la plupart, le XIXe, 

et le XXe siècle étant très faiblement représentés. Chateaubriand fut l'initiateur du mot " 

patrimoine " et Guizot fonda, avecMérimée, l'administration des Monuments historiques, 

sous le régime de Louis-Philippe
5
. En1964, André Chastel et André Malraux créent 

                                                           
5
 Louis-Philippe, roi des Français de 1830 à 1848. 
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l'Inventaire général des monuments historiques etdes richesses artistiques de la France. En 

1970, le premier Musée industriel ouvre ses portes auCreusot. 

Dôun autre c¹t®, nous sommes confrontés ¨ la notion dôindustrie qui renvoie, quant ¨ elle, ¨ 

une image beaucoup moins idyllique que la première : le travail, lôusine, la production, la 

mis¯re, lôexploitation, la pollution y sont associ®s. Pourtant ces deux notions se sont 

rencontrées et ont donné naissance au patrimoine industriel. 

Quôest ce que le patrimoine industriel ? Comment le conserver ?  Il nôest plus autant 

n®cessaire, au moins face aux meilleurs exemples de lôarchitecture industrielle, 

dôargumenter de façon concrète pour convaincre quôune protection est l®gitime, quand 

lôactivit® fabricante les a d®sert®s. Reste que, entre la destruction totale des installations 

obsolètes et une conservation très sélective (parce que pour dire vrai, tout ne peut pas être 

conservé) des traces dôactivit®s,  la tendance penche encore le plus souvent en faveur de la 

« table rase ». Le champ du patrimoine industriel (bâtiments et équipements), si riche soit- 

il, ne suffit pas à lui-même. Des liens subtils, cachés ou au contraire avoués, lient 

lôenveloppe architecturale aux machines quôelles abritent. 

Les transformations des usages et des fonctions perturbent cette lecture. Cependant, des 

clefs peuvent être données. Les hommes (ouvriers et leur famille, contremaîtres, capitaines 

dôindustrie) ont renforcé cette relation et créé deux autres types de liens : les savoirs- faire 

et les rapports sociaux. Les sites sont des lieux de savoir-faire sédimentés et de culture 

technique quôil faut pouvoir d®chiffrer.  

Nous devons prendre conscience de ce que représentent ces legs étranges, au-delà de la 

commotion provoquée par le spectacle des amoncellements de ferrailles ou par l'annonce 

de l'étendue et de la profondeur de la pollution (bâtiments en état de délabrement très 

avancés). Ledécor encore en place témoigne de l'immensité des investissements financiers, 

techniques et technologiques et humains, il nous parlede savoir, savoir faire, de travail, de 

maladies et d'accidents catastrophiques, mais aussi de l'armature qui a soutenu un 

formidablebond en avant de la civilisation matérielle. 

En France comme ailleurs, lôindustrie nôest pas un ph®nom¯ne r®cent. Lôindustrie de la 

laine, par exemple, d®j¨ tr¯s pr®sente ¨ lô®poque m®di®vale, fut ¨ lôorigine de lôurbanisation 
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de la Flandre. Elle a aussi ®t® active tr¯s t¹t en Languedoc.  La soie venue dôOrient a, de 

son coté, marqué durablement, à partir de la renaissance, Lyon et les provinces alentour, de 

part et dôautre du Rh¹ne. Lôindustrie du fer connut ®galement une longue histoire, liée à la 

multiplication de ses usages : de lôoutillage ¨ lôarmement en passant par la construction et 

lô®quipement des maisons. D¯s le moyen ©ge, lôindustrie a, en outre, fait massivement 

appel ¨ la force hydraulique. Sôensuivit lôimplantation le long des rivières, y compris les 

plus modestes, de chapelets de petites usines (moulin à foulon, à tan ou à fer) dont le 

territoire porte encore la marque, ne serait- ce que par ses nombreux lieux-dits. De là 

r®sulte que lôindustrialisation a ®t® largement un ph®nom¯ne rural. Lôutilisation quasi 

exclusive du bois comme combustible a dôailleurs guid® lôimplantation de toutes les 

industries dites du feu, en premier lieu les forges, mais aussi les verreries, les briqueteries 

et les tuileries, près des forêts. Avec pour cons®quence dôorienter durablement la mani¯re 

de cultiver celles-ci et, ce faisant, dôaffecter lôactivit® paysanne traditionnelle de lô®levage 

en forêt
6
.  

Les vestiges industriels sont devenus un patrimoine. Cependant, la transformation nôa pas 

été facile, la plupart des transformations ou plus même, le processus de patrimonialisation 

sôest fait avec des r®ticences, donc des probl¯mes. Ainsi les vieilles industries, qui ont fait 

la puissance de la France aux siècles passés, vont se défaire. Une restructuration sans 

pr®c®dent du paysage industriel est en marche. Mais il nôa pas ®t® facile.  

Ainsi se pose un certains nombres de questionnement : Que reste-t-il comme mémoire 

lorsquôun b©timent industriel ne sert plus, quôil a perdu son identit® ou son utilisation, et 

quôil n'y a plus ni ouvriers, ni savoir-faire, ni machines, ni outils, ni produits fabriqués? La 

tendance actuelle de d®mat®rialisation du travail a d®sertifi® des centaines dôusines et 

pourtant un intérêt croissant pour ce patrimoine existe, même sôil rappelle une histoire de 

labeur pénible et de rapports sociaux difficiles. Comment savoir évoquer, sans en déformer 

le sens ou effacer certains aspects, lôhistoire des sciences et des techniques, le r¹le des 

entrepreneurs, des ingénieurs, des ouvriers et la signification des constructions afin que ne 

se perde pas pour les générations présentes et futures le progrès accompli. 

                                                           
6
F Belhoste et P Smith, lôinvention dôun patrimoine, architecture et paysages industriels, p.11 
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Depuis une vingtaine dôann®es, le patrimoine de lôindustrie fait lôobjet dôun int®r°t 

croissant. Historiens, architectes, associations, institutions patrimoniales, lôidentifient, 

lôauscultent et r®ussissent parfois ¨ le conserver et le mettre en valeur. Tel est le cas de lôex 

usine Bata qui se trouve à Rufisque, au Sénégal. 

 

Source Google earth, en rouge surface délimitant lôusine Bata 

 

Autre nécessité liée au travail sur le patrimoine industriel côest: lôinterdisciplinarit®. Ici, 

pourtant, comment se passer des apports conjugu®s de lôHistorien des techniques et de 

lôindustrie, de lôarchitecte et du physicien ou de lôing®nieur ? A un moment ou à un autre, 

ces compétences devront être sollicitées. Antoine de St Exupéry  disait: «  la grandeur dôun 

m®tier est avant tout dôunir les hommes, il nôest point un luxe v®ritable que celui des 

relations humaines. » 

LôEtat du S®n®gal a fait un inventaire, ainsi, dans presque toutes les régions beaucoup de 

sites et monuments historiques sont classés et le Sénégal compte de nombreux musées 

notamment à Dakar et dans les régions. La volonté est là, cependant il reste beaucoup à 

faire dans le domaine du patrimoine industriel. Ce dernier, qui en Europe et en Amérique 

du Nord, fait lôobjet de beaucoup de consid®ration a ®t® rarement ou presque pas pris en 
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compte au S®n®gal. Lôexemple en date dôune valorisation du patrimoine industriel au 

Sénégal concerne les anciennes usines dôeau de Mbakhana ¨ Saint Louis sous lôimpulsion 

du Bureau Régional pour lôEducation en Afrique (BREDA), la Délégation Wallonie 

Bruxelles et le Centre dôHistoire des Sciences et Techniques (CHST). 

Or, le Sénégal a connu une histoire industrielle tr¯s marqu®e depuis lô®poque de la 

conquête coloniale. De nombreuses unités industrielles sont implantées partout et 

principalement à Rufisque, dont la plupart sont fermées depuis de nombreuses années. Ces 

unités industrielles publiques ou priv®es, actuellement aux arr°ts, au cîur de certaines 

villes et villages doivent appeler à la réflexion quant à leur avenir.Quel état de lieux peut-

on faire du patrimoine industriel au Sénégal ?Que reste  t-il du bâti industriel au Sénégal et 

que représente-t-il  ? Comment pouvons-nous trouver un point dô®quilibre pour lui redonner 

une nouvelle fonction ou une nouvelle vie ? Faut- il les laisser en ruine, les araser, ou les 

r®habiliter et les restaurer afin de redonner vie ¨ ces sites et lôenvironnement où ils gisent
7
? 

 

Telle est le cas de lôex usine Bata.Sôil y a depuis plusieurs ann®es une prise de conscience 

de lôimportance patrimoniale des sites industriels, cet intérêt nôa pas toujours pr®valu. De 

nombreux sites, apr¯s lôarr°t de leur activit® ont  disparus, victimes dôune image souvent 

négative. Les friches industrielles sont généralement perçues comme les traces dôun ®chec 

économique ou sociétal dont il faut effacer les stigmates, de « nuisance visuelle qui ne 

peut-°tre digne dôun pays en voie de développement». En somme il faut signifier, par leur 

effacement et leur destruction que « la page est tournée, que lôavenir est ailleurs è. 

Pourtant, ces sites repr®sentent lôexpression dôune culture technique, ®conomique, sociale, 

ils en sont une compilation dôhistoires, au travers des traces, une sorte de parchemin de la 

mémoire. Et pourtant, tel nôest pas toujours le cas, si lôont sait que, certains de ces sites, 

peuvent avoir une autre « renaissance è comme, côest le cas de notre ®tudes : lôex usine 

Bata.  

                                                           
7
DiedhiouSalif projet de valorisation des friches des anciens ateliers de la régie de la société nationale des 

chemins de fer du Sénégal à Thiès comme modèle de patrimoine industriel au service du développement 

local : contribution ¨ lô®tude de cas  
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Les réponses à ces questions nous permettront de mettre en évidence les potentialités de ce 

patrimoine industriel et,  par conséquent d'assurer une protection efficace du patrimoine 

culturel.  

 

 

 

 

Carte administrative de la région de Dakar 
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Introduction:  

Choosing a topic of memory is never trivial. Undertake this research proposal on the 

valuation of the industrial heritage of the city of Rufisque, backup and transmission: what 

impact on local development and on the specific case of the former Bata factory is a 

challenge for us and pride. First as a native of this city that still bears the tercentenary of 

prehistoric artifacts, and whose inhabitants were considered French citizens (as opposed to 

native), then because the industrial heritage is not very well known in Senegal and finally 

the historical and socio-cultural and economic importance on local development. When 

social scientists talk about industrial heritage, they suggest developing "goodwill", but a 

legacy, a memory, the traces of a bygone industrial past. Increasingly open business in a 

state of activity to thinking about themselves led the rest some of them, most recently, to 

create the necessary link between the two concepts, economically and culturally, by 

reassessing the history of company as one of the items of its balance sheet, and by giving it 

the attention it deserves now a "moral" resource to draw upon both to solve management 

problems and to strengthen the internal and external image of the company.The historical 

heritage of the industry, specifically, is the traces, more or less well preserved, its operation 

and its integration into the landscape or society. The company archives, plant walls, debris 

infrastructure or equipment, product collections (even if that catalog), the impact on the 

environment, the memory of past generations of patrons or employees: much material, or 

memories (intangible) which is increasingly recognized today that can not happen to write 

the history of the industry, a story written not only in statistics, surveys, accounting, but 

also in space in three dimensions, in the vision of a population, in everyday lives. 

Historians, and many other scientific and cultural professions, have therefore a double 

mission to complete.One is to develop the rules and content of material Archaeology and 

ethnohistory called to renew a classic design of industrial history in the broadest sense, 

drawing attention both conditions dissemination and adaptation of technical innovations on 

the organization of work, social relationships, modes of life, the articulation of industrial 

space to other spaces, or the representations of the industry . The other task is through 

knowledge of finer and more comprehensive remnants of industrial heritage, to facilitate 

its integration into the national heritage, promoting its preservation in its most significant 

elements, its reuse or recovery. To the public museums and tourism sites, industrial 
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heritage specialists from the beginning and probably for some time, so inevitably always 

two irons in the fire: that of research and teaching, the of the cultural action. 

In one and in the other role, they have in any case to undergo a formidable constraint: that 

of the emergency. All companies at one time or the other in the West to the East, in the 

former colonial countries were affected by the movement of industrialization are in effect 

for several decades engaged in a process of deindustrialisation, at least, restructuring and 

industrial relocations, which do not exclude the rest of new forms of growth. A phase of 

profound ruptures, it is important to avoid incurring a loss of memory, cultural substance, 

and, in fact, technical capacity that would often push through those for whom none of the 

legacy of our industrial culture can not now be used for something, and invite us to despise 

the secular roots and sometimes millennial culture. Now our technical and industrial 

heritage is not to get rid of it is to reconsider, redevelop, and especially to an 

underdeveloped country. 

Is it not dare to talk about industrial heritage for a country like Senegal? A poor, 

underdeveloped, and lack of infrastructure. Our study will lay the groundwork and 

especially to clear a breeding ground for other colleagues. However, since the French 

presence during colonization, we are witnessing the creation of industries on the floor 

Senegalese.However, the search for identity, a sense of belonging to a group, a culture, 

through knowledge of the past on which embroiders the imagination. Increasingly, 

companies and individuals are aware of living, moving in time and all evidence of their 

past are for them the necessary benchmarks. Heritage makes them understand how society 

from which they come is organized to survive, with his genius and courage.It solved the 

problems that have arisen over time and space in relation to the natural environment, the 

technical capabilities and global society ... More than ever, people are moving, rub, settled 

outside their country of origin. Back to basics may be a growing need for anchoring. In fact 

it is not simple. Migration of workers and their families from one country to another, 

mixed marriages have linked individuals identities of adoption. They can even claim a 

commitment to a dual identity, a double heritage. The identity references of today's youth, 

regardless of their origin, are not those of their parents. They live in a changing world. The 

value of assets is not fixed, you can not have, in his way, a backward-looking attitude. 
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That's why talk of "roots" is perhaps not an appropriate term because it evokes a well-

anchored in the ground and not the continuous transformations that manage and internalize 

social groups over time fixation. 

Is it not paradoxical to associate the concept of heritage to the term "industrial"? Indeed, on 

one side we have a notion, established in his public sense by the French Revolution of 

1789, which refers to the idea of? property belonging to the community because of the 

special relationship he represents the past, present, future. Generally, when one speaks of 

heritage, one that comes to mind is the "classical" one whose aesthetic has long been the 

criterion for selection. These are essentially castles, cathedrals, churches, public buildings 

or private. They date from the fifteenth, sixteenth, seventeenth, eighteenth centuries for the 

most part, nineteenth, and twentieth century are very poorly represented. Chateaubriand 

was the originator of the word "heritage" and Guizot founded with Merimee, 

administration of Historic Buildings, under Louis-Philippe. In 1964, André Malraux and 

André Chastel create the General Inventory of historical monuments and artistic treasures 

of France. In 1970, the first Industrial Museum opens its doors to Creusot.On the other 

hand, we are confronted with the concept of industry returns, in turn, to a much less rosy 

picture than the first: labor, plant, production, poverty, exploitation, pollution associated 

with it. Yet these two concepts came together and gave birth to the industrial heritage. 

What industrial heritage? How to keep it? It is no longer as necessary, at least against the 

best examples of industrial architecture, argue concretely to convince that protection is 

legitimate when the maker activity has deserted. Still, among the total destruction of 

obsolete facilities and a very selective retention (because frankly, not everything can be 

kept) traces of activity, the trend looks even more often in favor of "clean slate". The field 

of industrial heritage (buildings and equipment), so rich be He, is not sufficient to itself. 

Subtle connections, hidden or otherwise solicitors, bind the architectural envelope 

machines they shelter. Industrial remains have become a heritage. However, the 

transformation has not been easy, most transformations or even more, the heritage process 

was done with reluctance, therefore problems. So the old industries, which have the power 

of France in centuries past, will unravel. An unprecedented restructuring of the industrial 

landscape is running. But it was not easy. 
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This raises a certain number of questions: What is left as a memory when an industrial 

building no longer serves, it has lost its identity or its use, and there is neither workers nor 

know-how or machinery or tools or products manufactured? The current trend of paperless 

work depopulated hundreds of factories and yet a growing interest in this heritage exists, 

even if it recalls a story of toil hard and difficult social relationships. How do I know evoke 

without distorting the meaning or delete some aspects, the history of science and 

technology, the role of entrepreneurs, engineers, workers and service buildings that is not 

lost for present and future generations the progress.For twenty years, the heritage industry 

is the subject of growing interest. Historians, architects, associations, heritage institutions, 

identify it, and sometimes the auscultent manage to conserve and enhance it. Such is the 

case of the former Bata factory located in Rufisque, Senegal. 

Another requirement related to work on industrial heritage is: interdisciplinarity. Here, 

however, how to pass the combined contributions of the Historian of technology and 

industry, the architect and the physicist or engineer? At one point or another, these skills 

will be solicited. Antoine de St Exupery said - I quote it: "the size of a business is primarily 

to unite people, it is not a real human relationship that luxury.ò  

The State of Senegal made an inventory, and in almost all regions many historical sites and 

monuments are listed and Senegal has many museums including Dakar and in the regions. 

The will is there, but much remains to be done in the field of industrial heritage. The latter, 

in Europe and North America, is the subject of much consideration has rarely been 

virtually ignored in Senegal. The example to date of a valuation of the industrial heritage 

Senegal concerns the former waterworks of Mbakhana in St. Louis under the leadership of 

BREDA, Delegation WallonieBruxelles and the History Center of Science and Technology 

(CHST).  

However, Senegal has experienced a very strong industrial history since the time of 

colonial conquest. Many industrial units are located everywhere and mainly Rufisque, 

most of which have been closed for many years. These public and private industrial units, 

currently under arrest, the heart of some towns and villages must call to reflection about 

their future. What state do you make places of industrial heritage in Senegal? What 

remains of it's industrial heritage in Senegal and what does it represent? How can we find a 
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balance to give it a new feature or a new life? Should we leave them in ruins, the screed or 

rehabilitate and restore order to revitalize these sites and the environment where they lie? 

Such is the case of the former Bata factory. If there are several years awareness of the 

heritage significance of industrial sites, this interest has not always prevailed. Many sites 

after cessation of activity have disappeared, victims of a negative portrayal. Brownfields 

are generally perceived as the footsteps of an economic or societal failure that must erase 

the stigma of "visual nuisance that may not be worthy of a developing country." In sum 

must be served by their erasure and destruction that "the page is turned, the future is 

elsewhere." However, these sites represent an expression of economic, social technical 

culture, they are a compilation of stories, through the traces, a type of memory scroll. Yet 

this is not always the case, if have known that some of these sites may have another 

"renaissance" as is the case in our study: the former Bata factory. 

The answers to these questions will allow us to highlight the potential of this industrial 

heritage and therefore to ensure effective protection of cultural heritage. 
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A/ Contexte de lô®tude : 

Sôil est vrai que lôaffirmation de notre identit® culturelle et la pr®servation de lôunit® 

nationale entre autres, constituent les objectifs de la politique culturelle sénégalaise, il est 

certain que lô®dification dôune nation moderne n®cessite un engagement politique ax® sur 

la pr®servation et la sauvegarde du patrimoine culturel. Le S®n®gal sôest engag® depuis 

1971 ¨ lô®laboration de textes r®glementaires ainsique des politiques majeures pour une 

prise en charge intégrale des biens culturels, il a ratifiéen outre la convention de 

lôUNESCO pour la sauvegarde de patrimoine culturel immatérieldu 17 octobre 2003. A 

cela sôajoutent aussi des textes de loi comme : 

Å Le décret n°70-093 du 27 janvier 1970 portant création de la Direction du 

Patrimoine Culturel ; 

Å Le décret N° 2008-832 du 31 juillet 2008 portant organisation du ministère, définit 

les missions et fonctionnement de la direction ; 

Å le décret n° 2001 - 1065 du 11d®cembre 2001, relatif ¨ lô®tablissement dôun 

inventaire des sites et des monuments du Sénégal présentant un intérêt historique, 

archéologique, culturel et naturel ; 

Å lôarrêté n° 05.2006 - 002711/MCPHC/DPC portant publication de la liste des sites 

et monuments historiques classés et fixant leur régime ainsi que celui des fouilles, 

découvertes et biens culturels. 

A la lecture de ces d®crets et arr°t®s, nous constatons  lôinsuffisance  de textes 

réglementaires consacrés au patrimoine industriels au Sénégal. A ce propos la direction 

du patrimoine culturel, en charge de ces questions devrait non seulement revoir ses 

missions, mais également son organisation en vue de palier cette carence.  

En effet, cette direction comprend :  

 

Å la Division des Sites et Monuments Historiques ; 

Å la Division du Domaine Priv® artistique de lôEtat et des Mus®es; 

Å la Division de la Tradition Orale ; 

Å Le Bureau dôArchitecture des Monuments historiques (BAMH) ; 

Å Le Bureau de Gestion ; 
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Å La Maison des esclaves de Gorée ; 

Å Le Musée de Thiès. 

Les principales missions de la DPC constituent :  

Å Lôinventaire et le classement du patrimoine culturel matériel et immatériel ;   

Å la protection et la sauvegarde du patrimoine culturel 

Å la réhabilitation et la mise en valeur du patrimoine culturel ; 

Å lôapplication des dispositions r®glementaires relatives aux fouilles et recherches ; 

Å le respect des dispositions portant sur la décoration des bâtiments publics ;  

Å lôacquisition et la gestion de la collection du Domaine Priv® artistique de lô£tat ; 

Å la réalisation des Musées régionaux ; 

Å le suivi technique, par le BAMH, des travaux de réhabilitation dont il assure la 

ma´trise dôouvrage
8
.  

 

Source Direction du Patrimoine Culturel du Sénégal 

Lôanalyse du tableau montre que sur les 379 sites inventori®s, ne figure aucun industriel 

classée au Sénégal. 

Quelques actions importantes au Sénégal pour lôinscription de sites au patrimoine Mondial. 

                                                           
8
 Sources, Direction du Patrimoine Culturel du Sénégal 
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Patrimoine immatériel : 

Á Inscription sur la liste représentative du Patrimoine immatériel de 

lôUNESCO du Kankurang, rite dôinitiation chez les Mandingues de la 

Sénégambie en 2008  

Á et du XOOY, cérémonie divinatoire en Pays Serer  en 2013. 

En attente sur la liste indicative: le Yeela, le Gumbe, le Bukutetc, 

 

Lôindustrialisation est un ®l®ment fondamental du d®veloppement durable. Elle permeten 

effet de créer des emplois productifs, de générer des revenus à valeur ajoutée et, 

parcons®quent, de contribuer largement ¨ lô®radication de la pauvret®. Le Sénégal a une 

longue pratique de la conservation et de la valorisation de son patrimoine historique et 

culturel. Lôune des missions de lôInstitut Fran­ais dôAfrique noire (IFAN), devenu Institut 

Fondamental dôAfrique Noire apr¯s lôind®pendance, ®tait de pr®server et de valoriser le 

patrimoine culturel et historique de lôAfrique occidentale fran­aise et partant du S®n®gal. 

Le patrimoine industriel qui en Europe et en Am®rique du Nord, fait lôobjet de beaucoup 

de considération a été rarement ou presque pas pris en compte au Sénégal.Dans les années 

1960, le S®n®gal poss®dait le tissu industriel le plus d®velopp® dôAfrique de lôOuest. En 

outre, le secteur bénéficiait initialement d'une productivité élevée. Cependant, au fil des 

ans, la productivité, notamment celle du travail, a fortement déclinée alors qu'elle 

augmentait dans nombre d'autres pays. Ces unités industrielles publiques ou privées, 

actuellement aux arr°ts, au cîur de certaines villes et villages doivent appeler ¨ la 

réflexion quant à leur avenir. Quel état de lieux peut-on faire du patrimoine industriel au 

Sénégal ? Comment pouvons-nous trouver un équilibre pour lui redonner une nouvelle 

fonction, une réutilisation ou une nouvelle vie ? Les réponses à ces questions nous 

permettront de mettre en évidence les potentialités de ce patrimoine industriel de la vile de 

Rufisque et,  par cons®quent, afin dôen assurer une protection efficace et efficiente du 

patrimoine culturel
9
. 

 

                                                           
9
Le courrier issn 1026-2350, le magazine de la coopération au développement ACP-UE, N° 196 janvier-

février 2003 
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B/ Justification  du choix du sujet: 

Le choix du sujet est fait ¨ dessein, ce choix est le fruit dôune m¾re r®flexion, dôabord en 

tant natif de cette ville tricentenaire et dont les habitants étaient considérés comme des 

citoyens Fran­ais (¨ lôoppos® des indig¯nes), parce que de son statut de Commune 

du 12juin1880, elle a vu sa population s'accroître considérablement de 4500 en 1880 , 

8000 en 1890 et 15000 en 1914 sur un espace communal allant de la plage c'est - à - dire de 

la zone côtière au sud à la gare ferroviaire au nord. Puis elle évolua jusqu'en 1916ou la loi 

Blaise Diagne lui conféra un nouveau statut par l'obtention de la citoyenneté française de 

ses habitants. Ensuite  lôabsence de politique de valorisation du patrimoine industriel au 

S®n®gal nonobstant lôexistence de nombreuses friches dans le pays et enfin, lôimportance 

socioculturel et ®conomique sur le d®veloppement local. Quôest-ce que le patrimoine 

industriel ? Comment le reconnaitre et quel est son importance? Le patrimoine industriel 

évoque un héritage, une mémoire, les traces dôun pass® industriel r®volu. Il nôest plus 

autant n®cessaire, au moins face aux meilleurs exemples de lôarchitecture industrielle, 

dôargumenter pied ¨ pied pour convaincre quôune protection est l®gitime, quand lôactivit® 

fabricante les a désertés. Le départ d'activités industrielles pour cause de délocalisation ou 

de cessation d'activité n'est pourtant pas suffisant en soi pour constituer une friche: les 

entreprises sont en effet mobiles, et au départ de l'une succède souvent l'arrivée d'une autre 

voire aussi une reconversion. 

Reste que, entre la destruction totale des installations obsolètes et une conservation très 

s®lective des  traces dôactivit®s, la tendance penche encore le plus souvent en faveur de la 

« table rase »
10

. Les sites sont des lieux de savoir faire sédimentés, de culture technique 

quôil faut pouvoir d®chiffrer. Autre n®cessit® li®e au travail sur le patrimoine industriel : 

lôinterdisciplinarit®. Ici, pourtant, comment se passer des apports conjugu®s de lôHistorien 

des techniques et de lôindustrie, de lôarchitecte et du physicien ou de lôing®nieur ? A un 

moment ou à un autre, ces compétences devront être sollicitées.  

                                                           
10
CARTIER,Claudine, Lôh®ritage industriel,un patrimoine, p.5 
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A la mort de Thomas BATA
11

 par accident, un journaliste américain écrit : « le pays 

enterre aujourdôhui son h®ros. Chaque peuple poss¯de le sien ¨ un moment donn®, que ce 

soit un roi, un chef militaire, un acteur ou un sportif ; celui-ci était un cordonnier. » Son 

demi-frère, Jan Bata, lui succède et poursuit son objectif de chausser la planète.  

D¯s 1934, la firme dispose de 300 magasins en Am®rique du Nord, dôun millier en Asie, de 

plus de 4 000 en Europe, en comptant les quelque 250 succursales fran­aises, lôAfrique 

nô®tait pas aussi en reste. En 1938, le groupe emploie un peu plus de 65 000 personnes à 

travers le monde, dont 36 % hors de Tchécoslovaquie. Bata est-elle sur le point dôenvahir 

le monde ? 

Lôint®r°t de notre ®tude, côest de voir, comment le patrimoine laiss® par lôex usine Bata de 

Rufisque et qui a trouvé une nouvelle vie peut avoir un impact sur le développement local. 

La valorisation de ces richesses culturelles et patrimoniales ou industrielle, ¨ lôint®rieur 

descommunes qui représentent de nouveaux espaces de cohérence, renforcerait la 

dimension culturelle de celles-ci, et apportera sans aucun doute, une amélioration aux 

conditions de vie, dôexistence m°me des populations africaines. Pourtant, ces ressources 

culturelles et patrimoniales ou industrielles sont aujourdôhui confront®es ¨ des d®fis 

majeurs liés aux besoins du d®veloppement humain. En effet, on leur accorde peu dôint®r°t 

et la valorisation de leur apport dans la lutte contre la pauvreté qui demeure le souci 

premier des pays africains ne re­oit pas la priorit® requise, pis lôon constate m°me un 

abandon total. 

Nous souhaiterions °tre lôun des pr®curseurs de ce domaine important, ¨ savoir le 

patrimoine industriel, pour ainsi donner lôopportunit® aux autres coll¯gues dôen faire un 

domaine dô®tudes primordiales. Enfin nous voulons ®galement nous spécialiser 

ult®rieurement dans le m°me domaine dôo½ notre ambition de faire un doctorat.  

 

                                                           
11

 Thomas BATA, cr®ateur de lôusine BATA, 
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CHAPITRE I  : Sources et bibliographie 

Notre travail sera axé sur la recherche sur le territoire (ville de Rufisque) mais aussi sur une 

recherche au niveau des archives et documents ayant trait à lôhistoire de lôindustrie au S®n®gal 

et surtout sur lôusine BATA, une recherche quantitative et qualitative sera minutieusement 

faite. La méthodologie est la démarche scientifique adoptée et les techniques utilisées pour 

mener à bien une recherche. La recherche documentaire nous a permis de faire l'état des lieux 

de la question et dôaffiner les pistes de recherche. Cette approche  permet de faire une 

synthèse et un recoupement des différents documents qui s'insèrent dans notre étude afin de 

soulever des questions pertinentes sur le patrimoine industriel de la ville de Rufisque. La 

documentation s'est faite à partir d'ouvrages généraux, de rapports, d'articles de presses, de 

mémoires et par la consultation de sites internet. LôAfrique ®tant un continent o½ lôoralit® a 

®t® toujours un facteur dominant avant lôarriv®e de lô®criture, lôhistoire ®tait transmise de 

génération en génération et de bouches à oreilles. Ainsi dans le cadre de notre recherche, nous 

avons réalisés des enquêtes et des interviews, notamment avec une dizaine dôemploy®s de lôex 

usine, à travers un questionnaire (cf annexes pour la liste). Il faut dire aussi que côest un 

nombre restreint vu que nous nôavions pas eu beaucoup de temps, ¨ cela sôajoute aussi le 

manque de moyen. 

Ces informations nous permettront de r®®crire lôhistoire, cependant, il faut toujours croiser les 

différents sources, c'est-à-dire faire une comparaison entre les matérielles physiques et les 

autres sources comme par exemple, les documents. Cela nous a permis de comparait les 

informations issues des enquêtes et interviews, et celles obtenues à partir des documents.  

 

A/ Les objectifs :  

Le XXIème siècle sera un siècle de reconversion que et de construction. Les constructions 

nouvelles existent toujours. La ville,  aujourd'hui,  s'imagine de plus en plus à partir de ce qui 

existe ; c'est-à-dire se reconstitue par rapport à son passé. La notion de transformation se 

retrouve alors au centre des préoccupations urbaines et de la même façon des préoccupations 

culturelles et sociales. Lorsque le contenant rencontre le contenu, il sera normal de changer de 

regard et de vision. Lôobjectif de notre ®tude est de mettre en valeur le patrimoine industriel 
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de la ville de Rufisque son impact sur le développement local. Ceci constitue en effet 

lôobjectif g®n®ral de notre recherche. Il sera d®clin® en objectifs sp®cifiques : les enjeux de la 

reconversion, la mise en valeur du rôle que la ville de Rufisque à jouer dans le temps.  

Dans l'optique d'une redynamisation urbaine, ces espaces vides font l'objet dôun int®r°t 

particulier de la part des collectivités territoriales, mais aussi des privés qui sont mus par des 

profits
1
. Parler aussi de lôex usine Bata, permettra de préserver la mémoire sociale et 

industrielle des ouvriers qui lui ont  consacré leur vie pour sa réussite. Toujours par ce biais 

aussi donner lôexemple aux nombreuses usines ferm®es au S®n®gal, et qui souffrent dôun 

abandon total de la part des autorités.  

 

B/ Les sources :  

La méthodologie est la démarche scientifique adoptée et les techniques utilisées pour mener à 

bien une recherche. La recherche documentaire a permis de faire l'état des lieux de la question 

et affiner les pistes de recherche. Autrement dit c'est une approche qui permet de faire une 

synthèse et un recoupement des différents documents qui s'insèrent dans notre étude afin de 

soulever des questions pertinentes sur le patrimoine industriel de la ville de Rufisque. Il faut 

faire référence aux diff®rentes sources tant mat®rielles quôimmat®rielles qui se forment en 

voie de la patrimonialisation dôun lieu de m®moire faisant lôobjet dô®tude et de valorisation. A 

travers elle, nous avons eu la connaissance d'un ensemble de points qui témoignent de la 

complexité de l'étude de la ville de Rufisque tellement les angles de recherche sont multiples 

et interprétables selon les voies et les objectifs que l'on se fixe. Notre travail sera axé sur la 

recherche sur le territoire mais aussi une recherche scientifique au niveau des archives et 

documents ayant trait ¨ lôhistoire de lôindustrie au S®n®gal.Ces sources orales occupent une 

place importante dans notre étude. Loin dô°tre utilis®es ¨ des fins dôillustrations dôid®es ou de 

faits déjà présents dans les sources écrites, elles ont été analysées en détail, pour elles-mêmes 

et confront®es ¨ dôautres types de documentation. 

Si faire de lôhistoire consiste avant tout à chercher et à critiquer les traces du passé que 

lôhistorien constitue en documents, il existe un lien indissociable entre les sources et la 

                                                           
1
Côest le cas de lôusine Bata, parce quôil ya un litige foncier entre la famille Kama et la coop®rative dôhabitat des 

ouvriers. 
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m®thode. Une part essentielle du m®tier dôhistorien consiste ¨ mettre en îuvre la bonne 

méthode de recherche, de critique et dôinterpr®tation des sources. Les sources orales, tout 

comme les sources écrites, nôont de valeur que par le cadre méthodologique et théorique que 

sôimpose lôhistorien pour ®crire lôhistoire : il nôy a pas de mauvaises sources, seulement des 

sources mal exploitées. Mais ces documents, quels sont-ils ? Selon Lucien 

FEBVRE : « Lôhistoire se fait avec des documents ®crits, sans doute quand il yôen a. Mais 

elle peut se faire, elle doit se faire, sans documents ®crits sôil nôen existe point. La tradition 

orale est une source d®sormais incontestable de lôhistoire des peuples sans ®criture. Avec tout 

ce que lôing®niosit® de lôhistorien peut lui permettre dôutiliser pour fabriquer son miel, ¨ 

défaut des fleurs usuelles donc avec des mots, des signes, des paysages et des tuiles. Des 

formes de champs et de mauvaises herbes. Des ®clipses de lune et des colliers dôattelage. Des 

expertises de pierres par des g®ologues et des analyses dô®p®es en m®tal par des chimistes. 

Dôun mot, avec tout ce qui, ®tant ¨ lôhomme, d®pend de lôhomme, sert ¨ lôhomme, exprime 

lôhomme, signifie la pr®sence, lôactivit®, les go¾ts et les fa­ons dô°tre de lôhomme. Toute une 

part, et la plus passionnante sans doute de notre travail dôhistorien, ne consiste-t-elle pas 

dans un effort constant pour faire parler les choses muettes, leur faire dire ce quôelles ne 

disent pas dôelles-mêmes sur les hommes, sur les sociétés qui les ont produites ï et constituer 

finalement entre elles ce vaste r®seau de solidarit®s et dôentraide qui suppl®e ¨ lôabsence du 

document écrit»
2
. A cette liste nous ajouterions aujourdôhui les documents audio-visuels, les 

t®moignages ®crits ou oraux, les îuvres dôart. 

Cependant, il faut toujours croiser les différents sources, c'est-à-dire faire une comparaison 

entre les matérielles physiques et les autres sources comme par exemple, les documents. 

Ainsi, il faut faire références aux différentes sources tant matérielles quôimmat®rielles qui se 

forment pendant  la patrimonialisation dôun lieu de m®moire. Lôhistorien date les documents, 

établit leur origine, vérifie leur authenticité. A partir de ces sources (sources et méthodes ne 

témoignent pas seulement de la technicité du m®tier dôhistorien, elles retracent, au niveau de 

la pratique, lô®volution des objectifs et de lô®pist®mologie de ç lôop®ration historiographique » 

a dit Michel de Certeau, lôhistorien ®crit lôHistoire. 

 

                                                           
2
 Lucien Febvre, Combats pour lôhistoire, Paris, Armand Colin, 1953, p.428 cit® par Antoine Prost, Douze le­ons 

sur lôhistoire, Paris, Seuil, Folio Histoire, 1996, p82). 
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B.1/ Sources Orales : 

La mémoire est le pivot sur lequel sôarticulent les sources orales.Elles sont employées depuis 

quelques temps et pour lôhistoire la plus r®cente. Elles sont compos®es de t®moignages de 

personnes vivantes ayant participé à un événement. Admise dans la discipline de lôhistoire 

contemporaine,  la source orale, ¨ lôinstar de la source iconographique, photographique, 

radiophonique ou audiovisuelle constitue un élément important pour la reconstitution de 

lôhistoire. Ainsi, les entretiens et les interviews sont n®cessaires et devaient °tre adressés aux 

ouvriers, à leurs familles et ou aux habitants qui ont particip® aux travaux lorsque lôusine 

fonctionnait. Le témoignage historique et les archives orales sont des sources majeures pour 

lôhistorien du temps pr®sent cependant il faut croiser les sources. Mais elle lôest ¨ cinq 

conditions : le recoupement des sources orales et des sources écrites entre elles ; la critique 

interne et externe du témoignage oral ; lô®tude des conditions de production des t®moignages 

oraux et leur contextualisation, leur accessibilité, leur  vérifiabilité et le croisement, ce qui 

suppose leur dépôt dans une institution patrimoniale. Nous avons réalisé un entretien avec un 

agent comptable, il a r®pondu au questionnaire que nous lui avons soumis. Il sôagissait pour 

nous dôavoir des donn®es financi¯ressur la situation des ouvriers. Ils posent la question de 

lôusage du t®moignage, des enjeux de m®moire(s) et soul¯vent des pr®occupations 

méthodologiques et épistémologiques particulières. 

Lôhistorien ne se contente pas de faire lôhistoire de lô®v®nement jusquô¨ nos jours ; il ne se 

cantonne pas dans lôhistoire du temps pass®, celui de lô®v®nement, plus ou moins bien 

rem®mor® par le t®moin, mais se place d®lib®r®ment dans la probl®matique de lôhistoire du 

temps présent, le sien propre et celui de son interlocuteur. Il faut aussi dire que ces entretiens 

et interviews peuvent °tre des archives dans le cadre dôune recherche et peuvent °tre aussi des 

®l®ments importants si on parvenait ¨ cr®er un mus®e ou ®comus®e pour lôusine Bata. Il serait 

pertinent de penser à créer un mus®e de lôindustrie et du travail parce quôil nôen existe pas au 

Sénégal.  

Toujours concernant les sources orales, il faut noter que les anciens ouvriers se retrouvent 

toujours presque tous les soirs à leur grande place
3
, et côest l¨ bas que nous avons rencontré 

                                                           
3
ce sont des lieux ou espace du village ou de la ville ou les vieux, la plupart des retraités se regroupent pour 

discuter des actualités de la vie 
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certains dôentre eux. Ils nous ont beaucoup aid®s en racontant leur propre exp®rience 

professionnelles et leur vie ouvrière.  

En Afrique, en général et en Afrique occidental en particulier, la tradition orale joue un rôle 

fondamental dans la société surtout dans la transmission de valeurs et des connaissances. 

Donc lôon ne pourrait occulter cela dans nos sources et notamment les sources orales. Elles 

restent toujours très convoitées par les chercheurs ou certains chercheurs en particulier. Par 

ailleurs, une des particularités de ces sources est que certaines histoires orales ont été mises 

par écrit, sous forme de chroniques. La connaissance du passé ne suffit pas à expliquer le 

présent. Il faut y ajouter la connaissance de la perception présente du passé. Ce passé, nous a 

laissé des traces par lesquelles nous pouvons le connaître. Ce « présent du passé » est 

pr®cis®ment la m®moire. Lô®tude savante de celui- ci permet de mieux comprendre lôidentit® 

quôelle a pour fonction de structurer. Lôhistoire est donc la connaissance du pass® par les 

traces quôil nous a laiss®es. Ainsi, lorsquôune nation, un peuple, une collectivité, une 

entreprise ou une administration veulent mieux se connaître au présent, ils doivent analyser 

les composantes de leur identit® et, pour ce faire, non seulement ®valuer leur pass® tel quôil 

sôest d®roul®, mais diagnostiquer la place que ce pass® sôest fait ou quôon lui a faite dans leur 

imaginaire pr®sent. Comprendre les m®canismes dôune culture dôentreprise, passe par 

lôhistoire de lôentreprise et lôhistoire de la m®moire de cette entreprise. 

D¯s lors que lôon se place aussi dans cette seconde logique, lôa posteriori de la source orale 

nôest plus un handicap, mais au contraire un avantage, puisque ce laps de temps entre le passé 

racont® et le pr®sent, en fonction ®ventuellement de lôavenir, est la mati¯re m°me de lô®tude. 

Que la source orale soit provoquée ne constitue plus un inconvénient non plus, loin de là, car 

la mémoire a besoin dô°tre r®veill®e et lôintersubjectivit® entre celui qui tente de repr®sent® 

lôhistoire et le t®moin des faits, devient une saine et f®conde interactivit® entre lôhistorien et la 

mémoire dont il se propose de faire lôhistoire. La tradition orale a été pendant longtemps le 

seul moyen dôacquisition du savoir historique dans les sociétés de culture orale. Par rapport à 

ce rôle que les traditions orales continuent de jouer surtout dans la maîtrise du passé.  
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B2/  Sources écrites : 

Lôhistorien date les documents, ®tablit leur origine, v®rifie leur authenticité. A partir de ces 

sources, il ®crit lôHistoire. A chaque nouvelle d®couverte lôHistoire se modifie ou se confirme. 

Avant dô°tre sujet de patrimoine, lôobjet a une histoire marquant son évolution et le sujet est 

trait® soit sur le plan g®n®ral, soit sur le plan sp®cifique selon lôorigine des sources. Les 

sources écrites sont des textes rédigés dans un contexte historique précis, disponibles de nos 

jours dans lôoriginal ou en copie. Aucune source ne « parle par elle-même » ; elle doit donc 

faire lôobjet dôun travail dôinterpr®tation.La reconstitution de cette esquisse dôhistoire sociale 

repose sur des sources variées et de valeur in®gale pour le travail de lôhistorien ou de jeune 

chercheur que nous sommes. Elle sôappuie sur une large collection de matériaux recueillis à 

partir de trois sources: les archives coloniales, les enquêtes orales et lô®tude documentaire. Les 

matériaux de première main proviennent des archives coloniales et des enquêtes orales. 

Lôessentiel des archives consultées se trouve à la Direction des archives nationales du Sénégal 

située, à Dakar, au Building Administratif du Gouvernement. 

Les sources écrites que nous avons pu exploitées sont des documents qui ont été mis à notre 

disposition par lôancien directeur de la tannerie africaine. Il sôagit de livres et principalement 

lôautobiographie de Thomas BATA, des plans de lôusine, et aussi dôautre plan concernant 

lôexpansion de lôusine, des photos, des bordereaux de commandes de matériels. Cependant il 

faut noter aussi que nous avons rencontr® le fr¯re de lôancien propri®taire de lôusine, mais 

suite au contentieux qui lôoppose aux fils de celui-ci, il nôa pas voulu mettre ¨ notre 

disposition les documents en sa possession, ce qui nous a un peu pénalisés aussi dans le cadre 

de nos recherches.  

Le parcours du programme Techniques, Patrimoine, Territoires de lôIndustrie (TPTI) nous a 

permis de développer nos réflexions afin de mûrir notre projet de mémoire. Nous allons en 

énumérer que ceux qui ont été les proches de notre sujet de recherche. Le séminaire : 

« initiation au patrimoine industriel è qui sôest tenu au premier semestre ¨ Paris avec le 

chercheur Paul SMITH, a motiv® notre choix  dô®tude, parce quôen réalité, le patrimoine 

industriel nôest pas tr¯s bien appr®hend® au S®n®gal. Le s®minaire : « pensée technique » et 

« histoire des techniques è du Professeur Anne Fran­oise GARCON, nôa pas ®t® en reste, 

parce quôil a ®galement suscit® en nous la curiosit® et la nécessité et surtout de voir comment 

ces concepts ont ®t® d®velopp® au sein de lôusine BATA.  
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La visite aussi du mus®e de lô®lectricit® ¨ Lisbonne au Portugal nous a beaucoup marqu®, 

 le Mus®e de lô®lectricit® pr®sente lô®volution des énergies au fil du temps. En outre, ses 

locaux accueillent un centre culturel fond® sur le concept dôun Mus®e des Sciences et 

de Archéologie industrielle, où les expositions thématiques et expérimentales côtoient les 

manifestations culturelles et événementielles, voire entrepreneuriales, de tout ordre. Il se situe 

dans lôarrondissement de Belém sur des terrains que la ville a conquis au Tage à la fin 

du XIXe. Ceci nôa pas manqu® de nous donner des id®es quand ¨ la reproduction de la m°me 

id®e au S®n®gal mais avec lôancienne fabrique dôallumettes le CAFAL qui est fermé depuis 

une quinzaine dôann®es et dont personnes ne fait rien pour sa mise en valeur. Toujours dans ce 

m°me ordre dôid®es, la visite du Mus®e de lôindustrie et du Travail (MUSIL) à Brescia en 

Italie était pour nous aussi un moment fort. Le musil est un projet promu initialement par la 

Fondation Luigi Micheletti , à travers une longue gestation. Il a commencé  vers les années 

quatre-vingt et poursuivie avec les premières collections au début des années nonante du XXe 

siècle. Le Musil est le premier musée consacré à l'industrialisation italienne comme un 

phénomène qui implique l'ensemble de la société, représentée par une grande variété de 

matériaux, organisé conceptuellement de manière unifiée. Les antennes sur le territoire 

enrichit et articule le contenu du musée préfigurant un modèle à l'échelle régionale des 

meilleures réalisations européennes. Le musée comprend les centres locaux suivants: 

le Musée de l'Industrie et du Travail Rodenecker Saiano , à Franciacorta, constitué 

dôun entrepôt pour desservir l'ensemble du système et mat®riel de lôindustrie, 

le Musée de l'hydroélectricité dans le centre de Vallecamonica, dans un grand 

bâtiment de l'emblématique modernité du XXe siècle, contenant idéal pour une nouvelle 

génération de musée; 

le musée du fer , dans une ancienne forge Brescia, entièrement préservé et destiné à 

relancer une production millénaire de traduction et le siège , actuellement en construction 

dans l'ancienne usine de Brescia Tempini. 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89nergie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Centre_culturel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Science
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arch%C3%A9ologie_industrielle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Santa_Maria_de_Bel%C3%A9m
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://www.fondazionemicheletti.it/
http://www.fondazionemicheletti.it/
http://www.musilbrescia.it/sedi/rodengo_saiano/
http://www.musilbrescia.it/sedi/cedegolo/
http://www.musilbrescia.it/sedi/museo_del_ferro/
http://www.musilbrescia.it/sedi/brescia/
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B3/ La M®thode dôinventaire :  

L'inventaire débute par la notation des sites préhistoriques et les objets fournis par les fouilles. 

Puis sont répertoriés les vestiges et les objets capables de nous donner des informations sur 

les bâtiments plus ou moins conservés dont on parvient à retrouver le plan et pour lesquels les 

archives permettent de reconstituer l'histoire par la cr®ation de mus®e ou dô®co mus®e, ou 

m°me de centre dôinterpr®tation. 

Les musées doivent rester fidèles aux valeurs fondamentales qui sont traditionnellement les 

leurs et poursuivre les activit®s de conservation et dôenrichissement des collections qui 

apportent un t®moignage mat®riel de la culture et de lôenvironnement du territoire de leur 

choix, quôil sôagisse dôun site historique ou arch®ologique, dôune cit®, dôune r®gion ou dôun 

pays tout entier. De même, les musées doivent-ils sôefforcer aujourdôhui de rechercher 

lôexcellence dans la prestation de services ¨ leurs nombreux publics : ®coliers, ®tudiants, 

visiteurs de proximité, touristes internationaux ou nationaux, chercheurs et spécialistes. 

Le S®n®gal a mis en place lôinstauration dôun environnement favorable permettant de stimuler 

la cr®ativit® et la cr®ation. Lô®laboration de textes r®glementaires. Elles constituent des 

instruments susceptibles de permettre aux acteurs culturels, avec des mesures 

dôaccompagnement appropri®es telles que la formation continue, de vivre de leur art et des 

produits de leurs activités professionnelles; de valoriser la dimension économique de la 

culture, génératrice de ressources financières, pour une contribution plus soutenue au 

d®veloppement de notre pays; de renforcer la coh®sion sociale et lôunit® au sein de la Nation, 

par la connaissance, la reconnaissance, lôacceptation et la prise en charge de la diversit® de ses 

composantes et des expressions culturelles qui les traduisent et les irriguent, façonnant nos 

identités culturelles respectives ; dôinventorier et donner en partage les valeurs cardinales 

véhiculées dans et par nos cultures, qui structurent un commun vouloir vivre et un savoir-être 

ensemble, fondements du sentiment dôappartenance ¨ la m°me Nation, du respect de lôautre et 

du bien de tous, facteurs dôunit® nationale. 

Le S®n®gal est all® m°me jusquô ¨ la cr®ation dôun arr°t® (arrêté n° 05.2006 - 

002711/MCPHC/DPC) portant publication de la liste des sites et monuments historiques 

classés et fixant leur régime ainsi que celui des fouilles, découvertes et biens culturels, ceci 

pour dire quôun travail ®norme ¨ ®t® fait.  
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A cette fin, il a ®t® retenu dôinscrire lôaction culturelle dans la territorialisation des politiques 

publiques et de lôancrer dans les aspirations des populations ¨ la base. 

Our work will focus on research in the area (Rufisque) but also on research in archives and 

documents relating to the history of the industry in Senegal and especially on BATA factory, 

quantitative research and Qualitative be carefully done. The methodology is the scientific 

approach and techniques used to carry out a search. The literature search allowed us to make 

an inventory of the issue and refine future research. That is an approach that allows to 

summarize and cross-checking the various documents that are part of our study to raise 

pertinent questions about the industrial heritage of the city of Rufisque. This documentation is 

made on the basis of general books, reports, press articles, memoirs, and by consulting 

websites. Africa is a continent where orality has always been a dominant before the arrival of 

writing factor, the story was passed down from generation to generation by word of mouth.So 

as part of our research, we had to do interviews already with some employees of the former 

factory, it must be said that this is a small number given that we had not had much time, c ' 

was during my stay in Senegal during the holidays; this also adds to the lack of means. 

Surveys and interviews were conducted and a questionnaire sent to former employees of the 

Bata factory. This information will allow us to rewrite the story, however, always cross the 

different sources, ie a comparison between physical and other sources such as, documents and 

material. Cross sources also allowed us to compare the information received from these 

people and those obtained documents.The methodology is the scientific approach and 

techniques used to carry out a search. The literature search to the state of the question and 

refine future research. That is an approach that allows to summarize and cross-checking the 

various documents that are part of our study to raise pertinent questions about the industrial 

heritage of the city of Rufisque. Reference should be made to both hard and different sources 

that form being the heritage of a memorial by the study and recovery object. This 

documentation is made on the basis of general books, reports, press articles, memoirs, and by 

consulting websites. Through it, we had the knowledge of a set of points that reflect the 

complexity of the study of the city of Rufisque so the search angles are multiple and 

interpreted according to the ways and the goals we set ourselves. Our work will focus on 

research in the territory but also scientific research in archives and documents relating to the 

history of the industry in Senegal, a quantitative and qualitative research. Surveys and 

interviews are conducted, and a questionnaire sent to former employees of the Bata factory. 
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These oral sources were a source integral part of this work. Far from being used for purposes 

of illustration ideas or facts already in the written sources, they have been analyzed in detail 

for themselves and face other types of documentation.If making history is primarily to look 

and critique traces of the past that the historian is in documents, there is an inseparable link 

between the sources and method. An essential part of the job of a historian is to implement the 

right method of research, criticism and interpretation of sources. Oral sources, as written 

sources, were of 'value' as the methodological and theoretical framework that is needed 

historian to write history: there are no bad sources, only sources poorly exploited. But these 

documents, what are they? According to Lucien Febvre: "History is done with written 

documents, presumably when his y'en But it can be done, it must be done without written 

documents are none if the oral tradition. Is now an indisputable source of the history of 

peoples without writing? 

With all that the ingenuity of the historian can allow it to be used to make honey, if the usual 

flowers. So with words, signs.Landscapes and tiles.Fields and forms of weeds.Eclipses of the 

moon and necklaces wheel.Expertise of stones by geologists and analysis of metal swords by 

chemists. In a word, with all that, being human, depends on the man, is a man expresses man, 

signifies the presence, activity, tastes and ways of being the man. A whole part, and probably 

the most exciting of our work as a historian, not she is in a constant effort to do dumb things 

speak, let them say what they do not say to themselves on men, on the companies that 

produced them - and finally be together this vast network of solidarity and mutual aid that 

compensates for the absence of a written document. To this list we would add today's audio-

visual materials, written or oral testimony, and works of art.However, you should always 

cross the different sources, ie a comparison between physical and other sources such as, 

documents and material. Thus, we must make reference to the various tangible and intangible 

sources that form during the heritage of a place of memory. Historian dates the documents, 

establishes their origin, verify their authenticity. From these sources (sources and methods do 

not only reflect the technical nature of the historian's craft, they recount, in practice, changing 

goals and epistemology of "historiographical operation," said Michel de Certeau, the historian 

writes history. 
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Chapitre II  : Historiographie du patrimoine industriel  

A/  Etude de lôart : 

Dans cette partie, nous avons été amenés à effectuer un travail de recherche documentaire 

dans beaucoup de structures publiques et privées.  

Il sôagit de :  

¶ la bibliothèque du centre Malher 

¶ des archives nationales du Sénégal 

¶ L'Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie du Sénégal (ANSD) 

¶ Le service du cadastre de Rufisque 

¶ lôex usine Bata 

¶ de la biblioth¯que de lôuniversit® Cheikh Anta DIOP de Dakar (UCAD) 

¶ de la biblioth¯que du d®partement dôHistoire de lôuniversit® Cheikh Anta DIOP de 

Dakar 

¶ La bibliothèque de lôIFAN 

¶ La mairie de la ville de Rufisque 

¶ La chambre des métiers de Dakar/ Sénégal 

Nous avons contacté Monsieur Babacar MBENGUE, Directeur de la Tannerie Africaine 

(TANAF) avec qui nous accordé plusieurs entretiens dans son bureau son bureau qui se 

trouve toujours dans lôenceinte de lôusine. 

Nous avons aussi eu des entretiens avec Monsieur Moussa GUEYEex agent comptable. Au 

cours de nos rencontres, il nous a fait savoir que toutes les archives concernant lôusine ont été 

brulées. Sôagissant des motifs justifiant cet acte, aucune raison nôa ®t® avanc®e. Cependant il 

nôest pas rare, de voir, certaines entreprises parce quôelles ont, souvent des choses ¨ cacher, 

comme par exemple le non respect de certaines règles du code du travail,  faire disparaitre 

certains dossiers 

Lôapport aussi de Monsieur Babacar DIOP ex agent de lôusine nous a ®t® vraiment b®n®fique. 

Il est le responsable de la coop®rative dôhabitat de Bata. Nous lôavons rencontr® sur le site o½ 
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se trouvent les parcelles ¨ usage dôhabitation, et qui fait lôobjet dôun contentieux, suite au 

différend qui les oppose au premier repreneur
1
 de lôusine apr¯s sa fermeture.  

Nous avons également rencontré Monsieur CISS, ouvrier qui avait en charge une machine de 

coupe.  

Nous avons consulté des ouvrages, des articles, des contributions et des volumes sur des 

thématiques dôhistoire économique et sociale du Sénégal, en Afrique et dans le monde. La 

plupart de ceux-ci sont consultables dans les bibliothèques et les centres de recherche au 

Sénégal. En France, nos recherches ont été réalisées pour la plupart au niveau de la 

bibliothèque de recherches africaines du Centre MALHER. 

Il faut reconnaître que notre documentation a été très diversifiée eu égard à la transversalité de 

notre thématique mais aussi à la complexité de notre thématique qui embrasse plusieurs 

champs dôétude : histoire, patrimoine, industrie, urbanisme.  

A ce propos et pour notre travail de recherche documentaire, nous avons consulté des 

mémoires de TPTIstes sénégalais ; ceux de Germain COLY, Amadou FAYE et Salif 

DIEDHIOU. Il en est de même des travaux de HUANGJiali  et VUCKOVIC Aleksandar. 

Pour mémoire, Amadou FAYE a travaillé sur un aspect du patrimoine industriel, en relation 

au transport de lôarachide ; Salif DIEDHIOU, sur la régie des chemins de fer su Sénégal, 

aspect non moins important parce quôayant jou® un r¹le primordial dans le d®veloppement 

industriel du pays. 

 

A.1/  Origine du patrimoine industriel  : 

Quand une entreprise parle de son patrimoine, elle évoque l'ensemble de ses actifs chiffrables, 

mais aussi de ses brevets, son savoir-faire, son image de marque ou la cohésion qu'elle tire de 

la mobilisation de son personnel autour de ce que lôon appelle la ç culture d'entreprise è. 

Quand les sciences sociales parlent de patrimoine industriel, elles évoquent non point un  « 

fonds de commerce » mais un héritage, une mémoire, les traces d'un passé industriel révolu. 

Au d®but, il faut dire quôil y avait une confusion pour ne pas dire une «  polémique ». 

                                                           
1
Il sôagit de la famille KAMA, opérateur économique Sénégalais. 
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Archéologie industrielle ? Patrimoine industriel ? « Lôarch®ologie industrielle nôexiste pas, en 

définitive ! Côest une contraction rh®torique pour ç lôarch®ologie industrielle » ou 

pour « lôarch®ologie de lôindustrie »
2
. Le premier terme, celui de lôarch®ologie industrielle, 

couramment utilisé en France dans les années 1970 aux années 1980, avec un décalage de 

plus de vingt ans sur les pays anglo-saxons, est remplac® aujourdôhui par celui de patrimoine 

industriel. Comme le rappelle notamment le géographe Georges GAY, la curiosité pour la 

prouesse technique est ancienne (Les Sept Merveilles du mondeé). Des exemples pourraient 

°tre retenus tout au long de lôHistoire. Par exemple, au XVIIIe s, le naturaliste Buffon, qui 

possédait une forge créa une galerie de visite. Moins anecdotiques, les expositions 

universelles du XIXe et du début du XXe siècle célébrèrent avec  éclat la maîtrise des 

techniques, le champ de Mars et le Palais du Trocad®ro accueille lôexposition sur lôindustrie. 

LôExposition universelle de 1889 h®rite des derniers progr¯s en mati¯re dôindustrie, ainsi que 

des formes architecturales et des progr¯s de la technique li®s ¨ lôindustrialisation du 

XIX E siècle.Dans le milieu foisonnant des associations, lôobjectif prioritaire nô®tait 

certainement pas la mise au pont dôune m®thodologie, surtout ¨ ce stade de prise en compte du 

patrimoine industriel. Ce seront des historiens des sciences et des techniques, Bertrand Gille 

et Maurice DAUMAS qui, ouvrant un nouveau champ de recherches, en imposeront le 

nécessité. Maurice DAUMAS lance une vaste enqu°te qui se caract®rise par lô®laboration 

dôun concept associ® ¨ la mise en place dôune pratique arch®ologique. Cette ®tude, les 

Bâtiments à usage industriel au XVIIIe s et au XIX siècle en France, fera date car elle 

correspond à la premi¯re prospection dôenvergure nationale sur lôensemble du territoire 

Français.  

Lôobjectif est clairement pos® ainsi que les limites chronologiques. Ces recherches permettent 

à Maurice DAUMAS de publier, en 1980, le premier livre français destiné à un large public, 

« lôArch®ologie industrielle en France è. Les historiens de lô®conomie et du social, tels que 

Louis Bergeron, Denis WORONOFF et Serge CHASSAGNE retrouvent dans cette démarche 

leurs propres préoccupations. 

Mais, le glissement vers la patrimonialisation ne sôeffectua quô¨ partir de la seconde moiti® du 

XXe si¯cle. Dans les ann®es 1950, des auteurs britanniques soulign¯rent lôint®r°t de ce quôils 

                                                           
2
 Louis Bergeron,Directeur d'études à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, Gracia Dorel-Ferré 

Docteur en histoire, Le patrimoine industriel un nouveau territoire 
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nomm¯rent lôarch®ologie industrielle. Ils abord¯rent notamment les questions du machinisme, 

des infrastructures de transport et des maisons ouvri¯res. D¯s le d®part, le spectre dô®tude se 

r®v®la particuli¯rement large. La France, ¨ son tour, se tourna vers ce domaine dô®tudes, non 

sans r®ticences. Au fil des ann®es, des productions ®crites remirent en cause lôemploi de 

lôexpression ç archéologie industrielle », jugé mal adaptée, restrictive. 

Le patrimoine industriel est un champ de la connaissance historique dont les méthodes 

associent la prise en compte du bâti, le milieu géographique et humain, les processus 

techniques de la production, les conditions de travail, les savoir-faire et les rapports sociaux, 

les expressions culturelles, etc. Il s'agit par conséquent d'une démarche pluridisciplinaire, qui 

conduit à une perception globale d'une réalité à un moment donné, dans un espace donné, et 

dans un contexte précis. En bref, il s'agit de privilégier les études de cas, qui seules permettent 

de comprendre les relations qui existent entre l'espace bâti et les logiques techniques et 

sociales, qu'il s'agisse d'une unité de production, d'échanges ou de communication. 

Cependant, à ce niveau, deux conceptions s'affrontent
3
. 

La conception britannique, antérieure chronologiquement, se limite aux vestiges visibles, à 

leur reconstitution et à leur description. Elle valorise l'®difice avant tout. Lô®cole fran­aise, 

illustrée par Louis Bergeron, confronte ces vestiges aux documents d'archives, écrits, 

iconographiques, et éventuellement à la mémoire orale. Elle inclut la démarche de l'étude de 

cas dans une histoire plus générale. D'où, d'ailleurs, ce glissement sémantique qui est en fait 

un glissement conceptuel, car on est passé de l'archéologie industrielle, que défendent les 

anglais, à l'étude du patrimoine industriel, qu'illustrent les travaux français. Lô®volution du 

concept et du contenu de patrimoine industriel au niveau international sôest op®r® gr©ce ¨ la 

discipline de lôarch®ologie industrielle qui est n®e dans les ann®es soixante en Angleterre.  

 

A.2/ LôArch®ologie industrielle: 

Quelles que soient les motivations que lôon prête à ceux qui firent la révolution industrielle, 

quelles que soient les appr®ciations ®thiques que lôon formule sur les d®buts capitalisme 

manufacturier, quelle que soit la philosophie ou la morale sociale que lôon se professe sur 

                                                           
3
Gracia Dorel-Ferré, IPR-IA, Académie de Reims, LE PATRIMOINE INDUSTRIEL 
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lô®volution de la soci®t® contemporaine, tout le monde en tombe dôaccord : la révolution 

industrielle est un ph®nom¯ne capitale. Côest avec la r®volution pal®olithique des premiers 

outils, avec la r®volution agricole du n®olithique, un chapitre essentiel de lô®volution humaine, 

un de ces grands tournants qui ®clairaient lôhomme, de ses tentatives, de ses ®checs, de ses 

réussites, et avant tout de ses immenses labeurs et de son inépuisable acharnement. Connaitre 

la r®volution industrielle, côest reconstituer scientifiquement cette histoire. Côest un effort qui 

connait, de nos jours, un engouement de plus en plus vif. Et lôarch®ologie ®tant une discipline 

auxiliaire de lôhistoire, on a fini par ®tudier les vestiges mat®riels de la r®volution industrielle 

comme, après avoir épuisé les auteurs grecs et latins, on a voulu étudier les vestiges matériels 

de lôantiquit®. Car lôarch®ologie industrielle, côest cela : « côest lô®tude rationnelle, 

scientifique des vestiges matériels de la révolution industrielle». 

Cependant, le terme «  archéologie industrielle è nôa toujours pas une d®finition fix®e et le 

débat porte sur le contenu de recherche, la limite chronologique et puis les approches 

relatives. Il sôagit dôune r®flexion sur sa distinction avec les autres branches de lôarch®ologie, 

la limite pr®cise de lô¯re industrielle dite ¨ partir des r®volutions industrielles, la m®thodologie 

uniquement pour elle etc. Alors cette réflexion débouche sur des questions ouvertes. 

Lôhistoire ¨ partir des r®volutions industrielles est relativement r®cente par rapport à 

lôantiquit® et est labellis® par la modernit®, tandis que pour nous, côest le pass® et quelques 

choses révolues qui méritent un regard historique. Pourtant les preuves attestent une phase 

proto- industrielle préalable pour les révolutions dont la démarcation ne peut pas être toute 

tranchée. Devrait- elle r®f®rer ¨ toute lô®poque apr¯s le Moyen Age ? Quelle compétence doit 

ï ils avoir les archéologues industriels et comment pratiquer les approches sur le terrain ? 

Autant de questionnement qui mérite une attention particulière. 

Côest lôarch®ologie industrielle qui a encore donn® sa mat®rialit® ¨ lôhistoire de secteurs 

r®cents comme lôautomobile ou lôa®ronautique.  

Concernant les Sites du patrimoine mondial qui on été répertorié, voici une liste nominative : 

- En 1978, le Comit® du patrimoine mondial, l'organe principal en charge de mettre en îuvre 

la Convention, a mis au point des critères de sélections pour l'inscription de sites " culturel, 

naturel et mixte "  



VALORISATION DU PATRIMOINE INDUSTRIEL DE LA VILLE DE RUFISQUE, SAUVEGARDE ET 

TRANSMISSION : QUEL IMPACT SUR LE DEVELOPPEMENT LOCAL Κ [Ŝ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŜȄ ǳǎƛƴŜ .ŀǘŀ 

 * -* -* -* -* -* - 

 

 44 

Sur la liste du patrimoine mondial on pourra voire dans un tableau répertorié :  

- 730 sites que le Comité du patrimoine mondial a inscrits sur la Liste du patrimoine mondial 

figurent 563 sites culturels, 144 naturels et 23 mixtes situés dans 125 Etats parties. 

- Les Iles Galápagos, Equateur, sont devenus l'un des douze premiers sites à être inscrits 

pendant la réunion de 1978 remplissant les quatre critères nécessaires à un site naturel. 

- En 1978 également, la Mine de sel de Wieliczka en Pologne est devenue le premier site du 

patrimoine industriel à être inclus sur la Liste (on compte aujourd'hui dans le monde 33 sites 

inscrits sur la Liste du patrimoine mondial au titre du patrimoine industriel). 

 

A.3/  Evolution du concept : 

Quôest ce que le patrimoine industriel ? Comment le conserver ?  Il nôest plus autant 

n®cessaire, au moins face aux meilleurs exemples de lôarchitecture industrielle, dôargumenter 

pied ¨ pied pour convaincre quôune protection est l®gitime, quand lôactivit® fabricante les a 

désertés. Reste que, entre la destruction totale des installations obsolètes et une conservation 

tr¯s s®lective des traces dôactivit®s,  la tendance penche encore le plus souvent en faveur de la 

« table rase ». Le champ du patrimoine industriel (bâtiments et équipements), si riche soit- il, 

ne suffit pas à lui-m°me. Des liens subtils, cach®s ou au contraire avou®s, lient lôenveloppe 

architecturale aux machines quôelles abritent
4
. Les transformations des usages et des fonctions 

perturbent cette lecture. Cependant, des clefs peuvent être données. Les hommes (ouvriers, 

contrema´tres, capitaines dôindustrie) ont renforc® cette relation et cr®® deux autres types de 

liens : les savoirs- faire et le savoir être (les rapports sociaux). Les sites sont des lieux de 

savoir-faire s®diment®s, de culture technique quôil faut pouvoir d®chiffrer. Pour Paul Smith, 

Chercheur à la Sous Direction du département des études,de la documentation et de 

l'inventaire : « On peut noter d'emblée que je vais parler du patrimoine industriel et non pas 

des friches industrielles. En effet, même si la notion de friche est plus conviviale, plus 

rajeunie, rafraîchie, cette notion représente un aspect négatif utilisé par les urbanistes, les 

aménageurs et porte l'idée d'abandon, et même l'invitation tacite à raser ou à faire 

redévelopper. La notion de patrimoine est pour nous tout le contraire, c'est quelque chose à 

chérir, à étudier, à sauvegarder pour nos enfants, pour la postérité. ». 

                                                           
4
 http://www.patrimoineindustriel-apic.com/bibliotheque/universite/dess 
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Autre nécessité lié au travail sur le patrimoine industriel : lôinterdisciplinarit®. A force dôavoir 

été un concept flou ou un argument tactique, celle-ci semble démodée. Ici, pourtant, comment 

se passer des apports conjugu®s de lôhistorien des techniques et de lôindustrie, de lôarchitecte 

et du physicien ou de lôing®nieur ? A un moment ou à un autre, ces compétences devront être 

sollicitées. Il ne faudrait pas croire que cette démarche ne concerne que les « professionnels 

de la profession è. Les exemples ne manquent pas de coll®giens, voire dô®l¯ves de lô®cole 

élémentaire, impliqués non seulement dans une visite mais aussi dans un travail de recherche 

de longue dur®e. Côest un apprentissage de la lecture, finalement, auquel cette d®marche nous 

invite. En cela elle est arch®ologique, puisquôelle va du pr®sent, du visible, au passé.   

Le patrimoine industriel, surtout le plus récent, est fragile. Il se situe entièrement sous le signe 

de lôurgence. Dôo½ une m®connaissance totale en Afrique, ¨ part quelques rares chercheurs 

qui ont eu la chance de faire des ®tudes ¨ lô®tranger. Contrairement ¨ dôautres patrimoines, il 

nôexiste que sôil est r®pertori®, port® ¨ la connaissance, port® par lôadh®sion dôune collectivit®. 

Cette mémoire volatile et nécessaire mérite de trouver sa place dans la formation des jeunes 

citoyens, ainsi quô¨ toute la collectivité 

A la conférence internationale organisée par le TICCIH à Stockholm en 1978, une première 

définition du patrimoine industriel a été élaborée, après que plusieurs essais de définition puis 

de délimitation du domaine ont été tentés. Ainsi, beaucoup dô®l®ments sont rassembl®s sous 

cette notion mais côest par la suite que  les d®l®gu®s r®unis en Russie lors du Congr¯s 2003 du 

TICCIH souhaitent donc affirmer que les bâtiments et les structures construits pour des 

activités industrielles, les processus et les outils utilisés, les villes et les paysages dans 

lesquels ils sont situés ainsi que toutes leurs autres manifestations, tangibles et intangibles, 

sont d'une importance fondamentale. Ils devraient être étudiés, leur histoire devrait être 

enseignée, leur sens et leur signification devraient être explorés et clarifiés pour tous. Les 

exemples les plus caractéristiques devraient être identifiés, protégés et conservés, en accord 

avec l'esprit de la Charte de Venise, au service et au profit du présent et de l'avenir
5
.  

Pour ainsi dire que le patrimoine industriel comprend : « les vestiges de la culture industrielle 

qui sont de  valeur historique, sociale, architecturale ou scientifique. Ces vestiges englobent : 

des  bâtiments et des machines, des ateliers, des moulins et des usines, des mines et des  sites 

                                                           
5
CARTIER,Claudine, Lôh®ritage industriel, un patrimoine 
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de traitement et de raffinage, des entrepôts et des magasins, des centres de  production, de 

transmission et d'utilisation de l'énergie, des structures et infrastructures  de transport aussi 

bien que des lieux utilisés pour des activités sociales en rapport avec  l'industrie (habitations, 

lieux de culte ou d'éducation) ». 

A lôorigine du patrimoine industriel ?   

Quôest ce que le patrimoine industriel ? Comment le valoriser ?  

A partir de la seconde moitié des années 1970, le « patrimoine industrielè sôimposa dans le 

discours, se généralisa dans les ouvrages et les articles. La multiplication des friches 

industrielles sur le territoire Fran­ais et lô®pineuse question de leur devenir contribua ¨ 

stimuler la réflexion et à susciter les débats.  

Au milieu des années 1970, au lendemain des trente glorieuses, alors que fermaient de 

nombreuses usines, en France,  un mouvement, en effet, sôest fait jour au profit de lô®tude et 

de la conservation des vestiges de lôindustrie. Form®s dôHistoriens, dôarchitectes, et 

dôamoureux du patrimoine en tout genres, ce mouvement sôest confort® au d®but des ann®es 

1980, quand a ®t® consciemment initi®e une protection de ce quôon jug® °tre les fleurons de ce 

« nouveau » patrimoine. Celui- là  a dès lors trouvé sa place légitime dans le patrimoine de la 

nation. Sur un total de 43 000 Monuments historiques, on estime aujourdôhui ¨ environ 830 le 

nombre de sites industriels, dont il est vrai, une forte proportion de moulin à eau ou à vent, en 

r®alit® plus proche de lôartisanat que de lôindustrie. La perception des vieilles usines comme 

des scories, des friches ¨ faire disparaitre, ne v®hiculent que des souvenirs dôexploitations 

humaines et de souffrances sociales, sôest ainsi en partie estomp®e. Lôhabitude a ®t® 

progressivement prise de reconvertir dôanciens locaux industriels pour accueillir de nouveaux 

usages, d®marche soutenue par le constat quôil est plus ®conomique et plus en phase avec le 

développement durable de faire du neuf dans de lôexistant, plut¹t que de d®truire pour 

reconstruire
6
. 

Nous pouvons dire donc que le patrimoine industriel est un champ de la connaissance 

historique dont les méthodes associent la prise en compte du bâti, le milieu géographique et 

                                                           
6
J.F Belhoste et P Smith, lôinvention dôun patrimoine, architecture et paysages industriels, p.7-8 
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humain, les processus techniques de la production, les conditions de travail, les savoir-faire et 

les rapports sociaux, les expressions culturelles, etc. Il s'agit par conséquent d'une démarche 

pluridisciplinaire, qui conduit à une perception globale d'une réalité à un moment donné, dans 

un espace donné, et dans un contexte précis. En somme, il s'agit de privilégier les études de 

cas, qui seules permettent de comprendre les relations qui existent entre l'espace bâti et les 

logiques techniques et sociales, qu'il s'agisse d'une unité de production, d'échanges ou de 

communication. Outre le fait que la m®moire de lôindustrie, celle du travail ouvrier entre 

autres, nôeffraie plus, et que, pour tourner la page, il ne faille plus n®cessairement gommer les 

traces.  

Cependant, force est de constater que les collectivités territoriales incluent désormais la 

sauvegarde et la reconversion dôanciennes usines dans leurs politiques. Certaines dôentres 

elles se rendent compte que ce patrimoine ne peut en particulier contribuer ¨ lôattractivité 

dôune  ville. Dans le m°me temps, les travaux dôidentification et dôinterpr®tation des vestiges 

de lôindustrie, relevant de la discipline dite « archéologie industrielle », se sont multipliés. 

Divers acteurs interviennent dans le champ du patrimoine industriel. Tout dôabord, les 

entreprises cherchent parfois à valoriser ce dont elles disposent notamment depuis les années 

1980.  Certaines dôentre-elles, nôh®sitent pas ¨ recruter des historiens afin de se charger de 

leurs archives. Quelquefois, le passé peut être instrumentalisé, mis au service de stratégies 

commerciales. Certaines entreprises instrumentalisent cette démarche, mettant le patrimoine 

industriel au service de stratégies commerciales. Si la sauvegarde du patrimoine industriel est 

restée longtemps, en particulier dans le domaine du patrimoine minier, ¨ lôinitiative de lô£tat 

qui a d¾ dans les ann®es 1990 user de la protection administrative comme dôune arme pour 

arr°ter des destructions, aujourdôhui les collectivit®s publiques sont pr®sentes dans sa mise en 

valeur. La plupart des exemples cit®s font lôobjet de projets port®s par les municipalit®s et, 

plus souvent, les groupements de communes, au premier rang quand il sôagit de donner ¨ un 

site une fonction culturelle par la cr®ation dôun nouvel équipement (musée, centre 

dôinformation, dans tous les cas comme accompagnateur bienveillant des reconversions ¨ des 

fins privées (logements ou bureaux). La question de la conservation pour de nouveaux usages 

des sites industriels urbains est aujourdôhui toujours posée, quelle que soit la réponse qui lui 

est donnée après des périodes de latence des projets qui peuvent atteindre la décennie. Vincent 

Grenier dans son article «  Au temps des maîtres forges » : «  Si lôarchitecture industrielle est 

un objet dô®tude maudit, côest quôelle est indissociable dôune image de peine et de fum®e, 
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lôindustrie a, aujourdôhui encore, peur de son pass®. Deux si¯cles durant,  elle a d®velopp® 

les contradictions de notre soci®t®, en un effort sans pr®c®dent dôinnovation et de 

perfectionnement technique au sein dôune structure sociale o½  lôhomme est lôoutil ». Tout est 

dit, de la fascination au rejet, et côest bien cette contradiction qui a frein® le d®veloppent 

pr®coce de ce domaine dô®tude
7
. 

Mais, ce désir de patrimonialisation ®mane aussi dôouvriers qui se retrouvent au sein 

dôassociations luttant pour la sauvegarde de leur patrimoine qui en quelques sortes constitue 

aussi leur identité. La patrimonialisation est alors fortement liée à un travail de mémoire. Des 

ouvriers en activit®, ch¹meurs ou retrait®s qui voient ou ont vu dispara´tre lôactivit® qui les 

occupe ou les occupait, veulent préserver la mémoire et investissent un monde de la 

communication culturelle qui leur était jusque-l¨ ®tranger. Certains cadres dôentreprises 

interviennent ®galement mais en mettant surtout lôaccent sur la dimension technique. Leur  

approche m¯ne n®anmoins ¨ lôentretien dôune m®moire sociale m°me si le contenu  diff¯re. 

De nombreux ®comus®es ont fleuri, continuent ¨ na´tre sous lôaction de ces groupes sociaux. 

Ils peuvent donner lieu ¨ dôenrichissantes sorties scolaires avec nos classes. Ces visites 

présentent un intérêt indéniable, en particulier lorsque les élèves peuvent prendre conscience 

du groupe social ¨ lôorigine du projet et lôenjeu qui a motivé les efforts pour le concrétiser. 

Cela  peut les aider ¨ ®valuer le poids pris par lôactivit® au sein dôune communaut® et de fa­on 

plus large lôimportance de lô®conomie dans nos soci®t®s y compris ¨ lô®chelle locale
8
. 

Quant aux pouvoirs publics, ils interviennent de plus en plus dans ce champ, la valorisation 

des sites se faisant à des fins touristiques et/ou culturelles. Les actions sont souvent motivées 

par le désir de changer le regard porté sur un site,  répondant ainsi à une logique de 

« marketing territorial » dans le cadre dôune concurrence entre les espaces : patrimoines et 

territoires. Lô®tude dôune nouvelle affectation fonctionnelle dôun site pourrait faire lôobjet 

dôune approche en classe qui lierait pass® et pr®sent, histoire et g®ographie.  

Dans le domaine de la recherche, le patrimoine industriel est envisagé dans une large 

acception. Si les chercheurs sôint®ressent au b©ti (lieux de production et lieux dôhabitation), 

aux objets, ils se tournent massivement aussi vers le patrimoine immatériel en étudiant les 

                                                           
7
 Dela friche industrielle au lieu culturel, colloque international pluridisciplinaire 14 juin 2012, université de 

Rouen. 
8
 Histoire, le patrimoine industriel, 
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savoir-faire. Les sources utilisées sont très variées comme en témoigne le recours aux 

t®moignages ou ¨ dôanciens enregistrements vid®o.  Lôensemble des outils dôanalyse permet 

de donner toute son importance à la dimension sociale. Ne sont pas uniquement jugés dignes 

dôint®r°t les ®l®ments les plus embl®matiques de notre histoire industrielles mais aussi des 

sites qui pourraient paraître secondaires mais qui offrent des clés de compréhension de notre 

paysage et de notre passé économique. 

Lôentreprise de patrimonialisation industrielle, relativement r®cente au miroir de lôHistoire, 

®mane dôacteurs divers et rel¯ve dôenjeux li®s ¨ des logiques commerciales, ¨ un travail de 

m®moire et/ou ¨ un souci dôam®nagement des territoires. La richesse du patrimoine industriel 

français et au-del¨ europ®en offre dôinnombrables ®tudes de cas possibles (petites ou grandes 

entreprises, activit® rurale ou urbaine, b©timent de travail ou dôhabitation). Dans un contexte 

administratif autrefois étatique, aujourdôhui r®gional, lôinventaire g®n®ral du patrimoine 

culturel poursuit depuis trente ans une mission de repérage et de documentation des sites 

industriels. Travaux universitaires et projets dôarchitectures se multiplient, et les r®sultats sont 

là : le patrimoine industriel est de mieux en mieux connu et reconnu. 

 De fait, les pays du nord de l'Europe, touchés plus tôt que la France par la 

désindustrialisation, avaient dès les lendemains de la 2
ème

Guerre mondiale commencé leur 

réflexion sur leur patrimoine industriel. Plusieurs problèmes devaient être résolus : il fallait 

inventorier, sélectionner, mettre en valeur des bâtiments souvent très étendus, pas toujours 

accessibles et dont la construction était très finalisée, puisqu'il s'agissait d'anciennes usines, 

d'installations minières ou portuaires etc. De plus, la restauration et la mise en valeur, voire le 

simple maintien de vestiges industriels en l'état véhiculait jusqu'à une période récente une 

image négative, en référence à des conditions de travail ou de conflits sociaux souvent très 

durs, dans un passé encore très proche. Pourtant le monde rural a été au moins aussi dur et 

exploiteur que le monde industriel, lui qui bénéficie d'attentions soutenues. On réhabilite les 

vieilles fontaines, les vieux lavoirs et les moulins du siècle dernier, bien plus et plus 

facilement qu'une ancienne usine, quelque soit son intérêt. En Angleterre, le système 

associatif est très dynamique. En France, la place des institutions d'Etat est très grande et a 

une action à double tranchant. D'une part elle applique un système de protection de 

monuments relativement efficace, mais d'autre part les lenteurs des classements et les choix 
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des commissions nationales ne vont pas dans le sens d'une protection du patrimoine industriel. 

On classe plus facilement une église romane
9
. 

Notre choix de ce site a été dicté, précisons le, par la consistance des vestiges subsistants, leur 

solidité, leur capacité à être réutilisés. Ces critères ont peu à voir avec le volume de 

production  des secteurs industriels auxquels ils appartiennent. Le tableau historique qui en 

r®sulte nôest ainsi pas celui issu traditionnellement de lôhistoire ®conomique et sociale, fond®e 

sur des chiffres de production et dô®change. 

 

B/ Importance du patrimoine industriel:  

Les historiens et bien d'autres professions scientifiques et culturelles, ont par suite une double 

mission à remplir. L'une consiste à élaborer les règles et les contenus d'une archéologie 

matérielle et d'une ethnohistoire appelées à renouveler la conception classique de l'histoire 

industrielle au sens le plus large du terme, en attirant l'attention aussi bien sur les conditions 

de diffusion et d'adaptation des innovations techniques, que sur l'organisation du travail, sur 

les relations sociales, sur les modes de vie, sur l'articulation des espaces industriels à d'autres 

espaces, ou sur les représentations de l'industrie. L'autre tâche consiste, à travers une 

connaissance de plus en plus fine et plus exhaustive des vestiges du patrimoine industriel, à 

faciliter son intégration dans le patrimoine national, à encourager sa sauvegarde dans sas 

éléments les plus significatifs, sa réutilisation ou sa valorisation auprès du public des musées 

ou du tourisme de sites. Les spécialistes du patrimoine industriel, depuis l'origine et sans 

doute pour un certain temps encore, ont donc inévitablement toujours deux fers au feu: celui 

de la recherche et de l'enseignement, celui de, l'action culturelle. Dans l'un et dans l'autre rôle, 

ils ont en tout cas à se soumettre à une redoutable contrainte: celle de l'urgence. Toutes les 

sociétés qui, à un moment ou à l'autre, en Occident, en Orient, dans les ex pays coloniaux, ont 

été touchées par le mouvement de l'industrialisation sont en effet depuis plusieurs décennies 

engagées dans un processus de désindustrialisation ou, tout au moins, de restructurations et de 

relocalisations industrielles, qui n'excluent pas du reste de nouvelles formes de croissance. 

Dans une phase de ruptures aussi profondes, il importe d'éviter de subir une perte de mémoire, 
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de substance culturelle, et, en fait, de capacités techniques que voudraient bien souvent 

imposer à la hâte ceux pour qui rien de l'héritage de notre culture industrielle ne saurait 

désormais servir à quelque chose, et qui nous invitent à mépriser l'enracinement séculaire et 

parfois millénaire de cette culture. Or notre patrimoine technique et industriel n'est pas à jeter, 

il est à reconsidérer
10
. Lôusine BATA en constitue un exemple patent, depuis sa fermeture des 

essais ont été entrepris mais ­a côest sold® toujours par un ®chec. Mais avec cette dernière 

avec le Comptoir Commercial Bara MBOUP (CCMB), elle est repartie sur des rails avec cette 

reconversion tant attendu. Lôusine fonctionne ¨ nouveau mais a, quand m°me, chang® 

dôactivit®.  

 

B.1/ La paléo métallurgie 

La connaissance du fer a profond®ment marqu® les soci®t®s africaines. Elle a tout dôabord 

permis lôextension des d®frichements agricoles. Elle a surtout ®t® ¨ lôorigine de formations 

étatiques fortes. Ainsi, le Tekrur, Etat de la vallée du fleuve Sénégal (IIIe-XIIIe siècle), a été 

fondé par une dynastie de forgerons les Jaa-Ogo, qui ont introduit la culture de décrue et créé 

un pouvoir politique reposant sur le contrôle du fer. Autre exemple, le Sosso, dont le roi-

forgeron le plus célèbre, Soumaouro Kanté, domina le Mandé (Mali) au début du XIIIe siècle. 

Lôactivit® m®tallurgique r®pondait aux importants besoins en armes des empires et des 

royaumes (Ghana, Mali, Songhaµ, Mossi...). La diffusion du fer en Afrique nôa pas emprunt® 

des voies lin®aires, ayant forc®ment un point de d®part et une destination pr®cise. Il sôagirait 

plut¹t de processus dôinculturation, au cours desquels la technologie a ®t® assimil®e par 

certaines populations, modifiant profond®ment leur histoire. Côest pourquoi les sociétés 

africaines ont accordé des statuts privilégiés aux « hommes de fer », pivots des religions 

traditionnelles et de la vie socio-économique. Dans les sociétés islamisées de la zone 

soudano-sahélienne, ils constituent un groupe à part, abusivement assimilé à une caste par la 

sociologie moderne. Dans les régions forestières, ils peuvent être considérés comme des êtres 

supérieurs exerçant un contrôle économique, politique et moral sur la société
11

. Selon toujours 
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 Louis Bergeron,Directeur d'études à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, Gracia Dorel-Ferré 

Docteur en histoire, Le patrimoine industriel un nouveau territoire 
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 H. Bocoum, IFAN/CAD, Dakar,  Les Routes du Fer en Afrique,  avec la participation du Mus®e de lôHomme, 

Paris et du Laboratoire « Métallurgies et Cultures » 
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les travaux de Hamady BOCOUM
12

lôaspect le plus important de la question du fer en Afrique 

de 1'Ouest est la forte corr®lation entre cette technique et lôav¯nement des formations ®tatique 

qui transcende de loin la chronologie en des cons®quences sociologique quôelle entra´ne ainsi 

que ses répercussions sur la p®riodisation de lôhistoire africaine. Au Sénégal, la période 

concern®e par lôapparition des techniques m®tallurgiques est globalement attribuées à la 

Protohistoire alors qu'¨ propos des m°mes ®v®nements, les historiens, privil®giant lô®volution 

des états, emploient une autre définition - Histoire médiévale - ou se gardent de toute 

caractérisation. Cette difficulté à harmoniser les concepts constitue un véritable obstacle à la 

réalisation de travaux de synthèses. Ainsi, nous nous sommes appesantit sur les travaux déjà 

réalisés par Hamady BOCOUM, et, au lieu de considérer les chroniques traditionnelles et les 

r®cits  historiques comme les informations dôappoint, nous nous sommes appliqués aux traités 

au même titre que les vestiges archéologiques. Ce parti pris fait par BOCOUM, qui les a 

conduit, aussi bien pour des raisons de méthode, que celles, plus prudente- liées à la diversité 

des sources, à privilégier la moyenne vallée du fleuve Sénégal comme terrain de recherche. 

Cette zone sôav¯re en effet particuli¯rement indiqu®e pour la mise en îuvre d'une telle 

approchecar elle associe, dans une m°me aire g®ographique des sites dôhabitat ¨ une 

abondante littérature historique et ethnographique. La portée de ces informations est dôautant 

plus importante quôelles sont pour la plupart en connexion avec lô®volution de lôancien 

Tekrurqui est  la première formation étatique connue dans lôaire sénégambienne. Les 

fondateurs présumés de cet état ï les jaogo, en lôoccurrence sont aussi considéré comme étant 

les initiateurs des techniques métallurgiques dans la région partant de cette corrélation et de 

lô®tat actuel des connaissances sur la métallurgie dans cette région, nous avons tenté de mettre 

en évidence les articulations entre les différents aspects de la question.Nous savons tirer un 

grand profit des travaux de nos prédécesseurs (les travaux des chercheurs et des archéologues 

du Sénégal) sur l'archéologie de la moyenne vallée du fleuve Sénégal. Lôappr®ciation de cette 

proposition en rapport avec nos objectifs sur la métallurgie du fer constitue la base de notre 

démarche archéologique qui sôarticule  autour des th¯mes suivants : 

Chronologie absolue : la chronologie proposée par THILMANS et ravisé purement 

indicative,  révèle un déséquilibre dans la conduite des recherches, tant du point de vue de la 

reconnaissance des forces céramiques que de la chronologie absolue. A ce déséquilibre 
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 H. Bocoum, Directeur de la Direction du Patrimoine Culturel du Sénégal 
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d'ordre quantitatif s'ajoute une insuffisance qualitative. Il sôagit du caractère unique de la 

fouille de Cuballel, d'où l'absence de possibilités de confrontations des données fournies par 

le site éponyme avec d'autres séries.La céramique de Sincu-Bara a déjà fait l'objet de 

plusieurs publication, ce qui nóest pas le cas de Cuballel.Lôinsuffisance majeure dans 

l'approche de la c®ramique demeure cependant lôabsence de bases statistique relatives à 

lôappr®ciation de formes à caractère discriminant en vue de lôattribution des sites. La 

fréquence des variabilités ne semble pas avoir été envisagée en fonction de la stratigraphie.  

En regardant le rapport entre lôhabitat et la m®tallurgie nous pouvons constater queles 

relations entre les sites d'habitat et les ateliers de réduction de la minerai de fer sont souvent 

absentes de la litt®rature arch®ologique, or, lôexploitation des donn®es contenues dan les r®cits 

historiques et traditions villageoises duFuutaétablit, sans ambiguïté, une relation entre les 

fourneaux organisés en batteries et la dynastie des jaa-ogo. Le caractère constant et répétitif 

de cette attribution nous conduit au plan archéologique, à envisager  la nature de la relation 

entre les deux catégories de données. Il sôagira, en particulier dôaccorder plus dôimportance 

aux vestiges métallurgiques de surface fréquemment observables aux environs des sites 

d'habitat et qui ont très peu attiré l'attention des recherches. 

Quant aux sites du Ferlo :dans l'étude des sites d'anciens villages (dits «séréér»), l'essentiel 

des recherches se sont déroulé dans la moyenne vallée du Sénégal. Les sites du Ferlo,il est 

vrai, sont fortement ravin®s et les possibilit®s dôy trouv®s des accumulations comparables ¨ 

celles de la moyenne vallée sont rares. Cependant, les ateliers de réduction du minerai de fer y 

sont assez courants. Par ailleurs, sur de nombreux sites localisés dans celle zone et témoignant 

d'une réelle activité métallurgique, il a été observé un matériel lithique qui pourrait être de 

facture n®olithique. Cette cat®gorie de sites n'ayant pas encore fait lôobjet de recherches 

approfondies, nous nous somme propos®s dôy effectu® une s®rie de sondages, Il s'agit 

dô®tudier les rapports entre lôactivit® sid®rurgique et le mat®riel suppos® n®olithique, dôune 

part, de confronter production céramique du Ferlo avec celle de la moyenne vallée, d'autre 

part, pour savoir si elle intègre les familles céramiques déjà définies. Pour les études 

théologiques : les chercheurs avaient adopté une démarche moins centrée sur la moyenne 

vallée en incluant dans l'échantillonnage un objet prélevé dans un tumulus coquillier à joron-

bumak(delta du salumet un objet récolté à Siin-Ngayeen zone mégalithique dont la fonction 

funéraire est évidente. L'objectif visé était, partant de l'étude de la structure des matériaux et 

des traitements thermiques, de savoir jusqu'où ceux-ci pouvaient être mis à contribution dans 
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lôinterpr®tation fonctionnelle des objets. Pour combiner les param¯tres retenus, nous nous 

sommes servi de la notion de chaîne opératoire qui constitue le cadre théorique de ce travail. 

La chaîne opératoire est définie comme « la succession dôop®rations visant ¨ transformer une 

ou plusieurs matières premières en un produit fini. Elle est également la succession de 

d®cisions et dôop®rations visant ¨ lô®laboration dôun produit depuis la premi¯re impulsion 

cr®atrice jusquô¨ la mise en circulation è
13

. André Leroi-Gourhan, consacre un riche 

d®veloppement sur la notion de cha´ne op®ratoire quôil a caract®ris®e en trois plans de 

comportements. Chacun des plans offre un cadre dôanalyse sp®cifique du comportement 

op®ratoire de lôhomme. Cet outil intellectuel, par la suite, sera employ® par plusieurs 

chercheurs en raison de son efficacité et sa connexion. Suivant ce concept, la métallurgie du 

fer, sera traité non pas comme une technique indépendante et suffisante en elle-même, mais 

comme une catégorie plus vaste ï processus technique - dont l'approche socio-économique, 

voire  politique, nôest pas pertinente que par rapport au milieu au sein duquel elle s'exprime. 

La chaîne opératoire permet une meilleure organisation des éléments constitutif des gestes qui 

permettront dôobtenir le r®sultat que lôon cherche au moment voulut. Cependant, le concept de 

cha´ne op®ratoire, pris ¨ la lettre, peut sôav®rer dangereux :  

ç En fait la cha´ne op®ratoire ¨ lô®tat pur nôexiste pas. Le concept est le fruit dôune 

mentalisation de la technique, telle quôelle sôest d®velopp®e au XVIIIe si¯cle, tout 

particuli¯rement, alors quô®mergeait la technologie, qui est au sens propre, un discours 

savant sur la technique »
14

. 

Elle est  par conséquent, susceptible d'influer ou d'être influencée par les contradictions et 

mutation qui affecte  le milieu. Cette dernière caractéristique introduit l'aspect dynamique de 

la chaine op®ratoire du fer dont la mobilit® ¨ travers le temps et lôespace sera mise ¨ 

contribution dans lôapproche de la m®tallurgie ¨ travers les variabilit®s technologiques et les 

mutations  historiques. Ainsi, dans l'étude de la métallurgie du fer au Sénégal,  les approches 

archéologiques et historiques constituent les maillons d'une même chaine dont la 

reconnaissance ou lôidentification des modalit®s de l'articulation est l'objectif premier de la 

recherche.Nous nôenvisageons pas ici de faire un expos® de principes qui constituent le cadre 

théorique et pratique des processus physico-chimiques de la métallurgie extractive, ni un 

résumé de ceux-ci.  Cependant, notre objet, plutôt archéologique, est une tentative de mise en 
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 GOSSELIN O, 1997, communication inédite « Métier Africain du fer ». 
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Anne François GARCON et al, Vents et fours en paléo métallurgie du fer, du minerai à lôobjet. Op.cit 
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corrélation des démarches propres à l'archéologue et au métallurgiste, après une brève 

tentative de définition relative aux cadres théoriques, il s'agira, partant des principes de base 

des mécanismes oxydo-réducteurs, de montrer en quoi ils déterminent une série de contraintes 

qui fixent les possibilités et impossibilités dont la résolution conditionne le développement de 

la sidérurgie. Le caractère nécessaire de certaines opérations, la gamme restreinte des 

possibilités et les réponses spécifiques apportées aux différentes exigences suivant les 

ressources du territoire permettront de révéler pas à pas, les différent maillons de la chaîne 

opératoire du fer, cadre théorique et pratique propre à lôethnologie et  ¨ l arch®ologie.  

 

B2/ Technologie et société: la chaîne opératoire du fer 

L'analyse des chaines opératoires accorde une place de plus en plus importante dans les études 

sur la technologie et tend à en constituer le cadre théorique, Aussi tenterons-nous de 

formaliser, relativement au fer quelques aspects que nous espérons opératoires du concept. 

 

Dans un territoire donné, le développement de la sidérurgie, la nécessité de maintenir un 

équilibre entre les potentialités du milieu et les besoins du groupe qui l'investit, permettent 

dôintroduire lôaspect dynamique de la chaine opératoire, c'est-à-dire la mobilité qui fonde 

aussi sa pluralité. En effet, «les variations observées d'un système à l'autre ou entre deux 

éléments d'un même système, considérés à deux moments différents, traduisent,soit une 

adaptation aux conditions ®cologiques localesé soit l'existence de liens n®cessairesou 

dôincompatibilit® entre certains traits de ces systèmes ou entre ceux-ci et l'organisationsociale 

des groupes qui les ont développés»(Lemonnier, (1980 : 9). 

 

Par ailleurs, le cadre temporel induit par la conduite de toute chaîne opératoire et lôimportance 

des différentes séquences relativement à l'ensemble du processus technique permettent, en 

principe une hiérarchie des tâches, l'objectif à ce niveau étant la reconnaissance de celles qui 

peuvent être considérées comme stratégiques, c'est-à-direcelles dont  lôaccomplissement est 

nécessaire à la poursuite du processus» Lemonnier, (1980: 10) ainsi que le niveau du contrôle 

social par rapport aux dites tâches. 

 

Au plan social, la production sidérurgique suppose l'existence et l'entretien d'un réseau destiné 

¨ assurer lôapprovisionnement en matières premières et la circulation des produits finis ou 
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semi-finis, ce qui « suppose une certaine organisation sociale dans laquellese meut lôartisan, ¨ 

la fois sa clientèle et son soutien » Holl, (1983 :4). 

 

La reconstitution  de cette chaîne, un des objectifs de l'archéologie, passe par la mobilisation 

dôinformations diverse allant de la pal®o®cologie ¨ la g®ologie, en passant par lô®tude des 

techniques et contextes culturels. Quatre aspects qui convergent et s'expriment à travers un 

territoire qui, par ce fait. Peut être retenu comme l'unité d'analyse élémentaire, côest pourquoi 

lô®tude d'une cha´ne op®ratoire passe par la reconnaissance et l'ordination. 

 

Le comburant 

Il s'agit de l'air qui assure la combustion du fait de la présence de l'oxygène parmi ses 

constituants. Il détermine le niveau des températures atteintes dans le fourneau ainsi que leur 

régulation. Le comburant se différencie du minerai et du combustible par le fait qu'il est  

théoriquement inépuisable. Son utilisation requiert, par contre, un dispositif approprié de 

r®gulation de lôair. Deux techniques furent utilis®es pour y parvenir: 

.Le tirage naturel: il s'agit d'aménager à la base du fourneau ou sur la cheminée des ouvertures 

où aboutissent des canalisations tuyères destinées à capter et ¨ diriger l'air de lôatmosph¯re 

ambiante. Le courant ainsi créé peut être accéléré ou ralenti en libérant ou en obstruant 

certaines ouvertures, le tirage naturel, en tant qu'exploitation de lô®nergie ®olienne, n'est pas 

exempt de contraintes. Il suppose une connaissance précise des conditions atmosphériques et 

une installation sur de sites permettant une exploitation optimale des vents dominants ; 

Å la seconde technique est la carburation artificielle : elle constitue une ®mancipation 

importante vis-à- vis des contraintes du milieu et fut à l'origine d'une rupture significative de 

la sidérurgie. Les progrès réalisé dans ce domaine, qui vont du soufflet (à outres ou à piston)  

à la route hydraulique, procèdent du même réflexe inscrit dans cette tendance universelle et 

qui consiste ¨ lib®rer lôhomme des servitudes les plus diverses.Par degr® de complexité et de 

rendement, le soufflet manuel émancipe l'homme des contraintes du milieu, en asservissant  

lô®nergie humaine tandis que la roue lib¯re celle-ci en exploitant lôénergie hydraulique, côest 

àelle que les températures suffisamment élevées, pour assurer une liquéfaction complète du 

fer et de la gangue, devinrent techniquement accessibles, et aboutirent à la production de la 

fonte transformable en acier qui marque lôav¯nement de la m®tallurgie indirecte. 
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Malgré les variabilités observables dans la conduite de la chaîne opératoire du fer, les 

mécanismes : physico-chimiques de la réduction imposent des règles universelles qui 

canalisent de manière stricte le champ de l'innovation. Aussi, la seule rupture 

réellementsignificative semble être l'apparition de la sidérurgie indirecte.La raison de ce 

progrès semble devoir être recherchée dans le cycle des matières premières, particulièrement 

dans le progrès de la soufflerie. En effet,des trois matièrespremièresindispensables à la 

réduction, seul le comburant échappe, partiellement il est vrai,auxcontraintes du milieu pour 

son acquisition. La libert® de manîuvre ainsi permise a fait du carburant lôaile marchante de 

la sidérurgie extractive.Par ailleurs, la liaison du fer au territoire, combinée aux faits 

techniques indispensables à 1a production du métal permet une observation archéologique 

suivant troisregistres : le processus d'acquisition, leurs corollaires dans lôobservation 

archéologique et leurs répondants thermodynamiques. La mise en correspondance de ces 

registres à traversun diagramme ayant pour abscisse la perspective archéologique et pour 

ordonnée le cycle thermodynamique peut être considéré, en résumé, comme le cadre d'une 

approche globale du cycle de vie de l'objet métallique. 

 

B.3/  Apport de la paléo métallurgie :  

De toutes les acquisitions techniques préindustrielles, la métallurgie est, sans aucun 

doute,l'une de celles qui continue à influer le plus sur les préoccupations quotidiennes de 

l'homme moderne. Deux raisons expliquent cet intérêt; d'abord parce que le fer, tout en 

occupant une place primordiale dans nos économies et, modes de vie, se particularise par une 

relative stabilité des processus techniques d'acquisition qui ont peu évolué depuis l'invention 

de la sidérurgie, ensuite et c'est l'aspect le plus immédiat, la réversibilité de la réaction fait de 

réduction fait que 1ingénierie moderne, pour des raisons pratiques voire futuristes, s'intéresse 

à «l'analyse des conditions devieillissement naturels des objets archéologiques (corrosion dans 

les sols) afin de mieux comprendrelô®volution future de nos ouvrages m®tallurgiques 

contemporains sur de longues durées» 

 

Ainsi par une heureuse convergence la recherche archéologique combinée à 

l'approchepaléométallurgique fournit les informations substantielles à la connaissance de 

l'évolution destechniques métallurgiques et offre un formidable banc d'essai à la science 

moderne, cette double particularité en fait un domaine de recherche très dynamique. Toujours, 
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selon H. BOCOUM, le cycle de vie de l'objet en fer détermine les différents niveaux de 

l'®tude qui sôefforcera de le suivre de la conception à sa dégradation, en tentant à chaque fois, 

d'identifier la sommedocumentaire qu'il contient. Il s'agit donc de rechercher l'origine du 

matériau et de tenter de reconstituer son histoire, l'origine du matériau correspond au domaine 

de l'®tude m®tallurgiquedont lôobjectif et de d®terminer la nature des minerais utilisés en vue 

de la reconnaissance des gîtes minéralogiques. L'histoire métallurgique s'efforcera, pour sa 

part, d'identifier les traitements thermomécaniques subis par le matériau et les différentes 

étapes de sa mise en forme par le biais de la métallographie structurale, cette étude permet de 

formuler des hypothèses à caractère technologique, éventuellement renforcées par des 

expérimentations. Les études physico-chimiques enfin s'intéressent aux processus de 

dégradation (corrosion dans les sols, corrosions bactériennes),La démarche archéologique sert 

ensuite de cadre théorique à l'interprétation générale en replaçant lôobjet dans sont contexte. 

Elle met à profit l'apport de la métallographie structurale et 1ôinterpr®tation fonctionnelle 

«afin d'appr®hender avec un maximum de fid®lit® lôinformation que contient l'objet 

arch®ologique et dô®viter bon nombre de formulations intellectuellement séduisant mais sans 

fondement technologique» (Ph, Fluzin et al.. 19R1 : 6), 

 

C/ Lôindustrie au S®n®gal : rétrospective 

Lôhistoire ®conomique du S®n®gal a montr® que le processus dôindustrialisation est 

indissociablement liée à la présence française dans le pays et ce depuis des siècles. 

Sch®matiquement le processus de lóindustrialisation au S®n®gal sôest op®ré en deux phases 

principales : une première phase très embryonnaire amorcée durant la période coloniale et une 

seconde ®tape dôapr¯s lôind®pendance caract®ris®e par une forte diversification
15

. 

 

Le S®n®gal qui fut le premier endroit d'Afrique Noire, ¨ lô'´le de Saint-Louis où s'établirent les 

Fran­ais, fut aussi la premi¯re ville du S®n®gal o½ les Fran­ais introduisirent lôutilisation de  

la machine, cette ville fut aussi la première capitale du Sénégal, cela aussi peut justifier ce 

privilège. 

 

                                                           
15

 Jean-Pierre CHAUVEAU Sociologue ORSTOM Histoire de la pêche industrielle au Sénégal et politiques 

dôindustrialisation 1ôò partie : Cinq si¯cles de p°che europ®enne (du xv si¯cle au milieu des ann®es 1950) 
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En France, l'on comptait à peine quelques milliers de machines à vapeur au milieu du 

XIX¯me si¯cle, contre plus dôune centaines de milliers ¨ la fin de celui-ci. Or à Saint-Louis 

fonctionna dès 1859, à la Pointe Sud, un important moulin qui traitait pas moins de dix tonnes 

de mil par jour, grâce à une machine à vapeur de 25 Chevaux. L'éclairage électrique n'entra 

dans le domaine pratique qu'après l'invention de la lampe à incandescence par Edison en 

1880. Cependant en 1889, l'éclairage électrique devint en usage à Saint-Louis, avec la 

création d'une Société Anonyme d'Eclairage Electrique au Sénégal  utilisant deux machines 

compound de 20 et 16 Chevaux. Aussi, lors de l'inauguration en 1958 de la nouvelle centrale 

de Saint-Louis, Desanges, rappela-t-il que cette cité avait été une des premières villes du 

monde à connaître ce type d'éclairage. De cette période pionnière de la mécanisation quelques 

vestiges persistent jusque de nos jours. Le centenaire de l'établissement du pont Faidherbe 

fournit l'occasion de procéder à une sensibilisation des populations de Saint-Louis à l'égard 

d'un ouvrage qui constitue l'image de marque de leur ville. Il permet également de tenter 

d'obtenir la réhabilitation de quelques autres témoins du début de l'emploi de la machine à 

vapeur, à savoir la grue de vingt tonnes située sur un des quais de la ville, l'usine de 

MBakhana proche de Saint-Louis et l'environnement de la gare de chemin de fer de Sor (ville 

à St Louis). Toujours à St-Louis, le Pont Faidherbe a été préservé comme patrimoine 

industriel et historique et relie les territoires : la ville et lô´le historique. Situ® ¨ lôembouchure 

du fleuve Sénégal, le pont Faidherbe, construit en 1897 et considérablement dégradé, et 

constitue lôunique point de passage direct vers lô´le historique de Saint Louis du Sénégal, 

poumon ®conomique du pays. La r®novation du pont et sa reconstruction ¨ lôidentique (en tant 

que patrimoine mondial de lôUNESCO), sôimposait donc tant ®conomiquement que 

géopolitiquement. Il représente une illustration parfaite des enjeux du développement durable 

appliqués à un territoire en plein développement. 

 

Le bilan de la période 1939-1945 apparaît donc favorable dans le domaine de l'amorce 

industrielle au Sénégal. Deux espaces ponctués d'unités industrielles traduisent dans le 

paysage les effets de la guerre. Le premier s'étend au Nord Ouest du port de Dakar, le second 

est constitué par le quartier de l'Escale à Rufisque. Or, loin d'être arrêté par la fin de la guerre, 

le processus d'industrialisation va se poursuivre dans la période 1945-1960, avec pour 

conséquences la densification de la zone industrielle autour du port, l'apparition d'une zone 
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industrielle à l'Est de Rufisque par desserrement de BATA et création de deux unités 

importantes, enfin la constitution progressive d'un espace industriel entre Thiaroye et Mbao
16

. 

Dans les années 1960, le Sénégal possédait le tissu industriel le plus développé dôAfrique de lôOuest. En 

outre, le secteur bénéficiait initialement d'une productivité élevée. Cependant, au fil des ans, 

la productivité, notamment celle du travail, a fortement déclinée alors qu'elle augmentait dans 

nombre d'autres pays. Le tissu industriel, qui sô®tait maintenu tant bien que mal jusqu'à la fin des 

années 1970, a vu finalement sa croissance chuter. Par la suite, la Nouvelle Politique Industrielle (NPI) entamée 

en 1986, en voulant enclencher un processus de libéralisation sans doute prématuré et mal élaboré, a faitpayer 

une lourde tribu ¨ lô®conomie toute enti¯re: faillites, pertes dôemplois. Pour ainsi dire que 

lôindustrialisation des pays en voie de d®veloppement pr®sente de grandes variations. Elle 

peut sôav®rer impressionnante, mais, dans la plupart des cas, elle est surtout décevante. Les 

nouveaux pays industrialisés ont certes augmenté leur part dans la production industrielle 

mondiale, mais le rôle que jouent les pays en voie de développement dans le commerce 

international de produits manufacturés demeure marginal. Les stratégies industrielles adoptées 

par la plupart des pays africains sont plus proches du modèle traditionnel (substitution des 

importations) que du modèle moderne (promotion des exportations). 

Une recommandation du dernier sommet des chefs dôEtat et de gouvernement de lôUnion 

africaine stipule que lôAfrique sera érigée en zone de libre échange avant  2017. Les cadres du 

ministère du Commerce, présents au deuxième Africatrade forum dôAddis-Abeba, estiment 

que le Sénégal devrait jouer un rôle majeur grâce à son tissu industriel assez fourni et sa 

position géographique privilégiée par rapport à lôEurope et à lôAm®rique du Nord.Il apparaît 

aujourdôhui quele retour dela compétitivité et la croissance de lôindustrieredeviennent des priorités 

pour le pays qui sôest engag®définitivement dans un combatcontre la pauvreté. De ce fait, 

lôadoption de politiques et programmes appropri®s est unimpératif pour accompagner le décollage 

industriel. Le Sénégal occupe déjà une position privilégiée à la lisière des marchés européen et 

américain et devrait servir de hub pour lôacc¯s des produits du continent à lôinternational. 

Mieux, la base industrielle non négligeable pourrait contribuer à apporter de la valeur ajoutée 

aux produits bruts du pays et des autres pays du continent dans le cadre de la promotion des 

chaînes de valeur retenues au sein des différentes filières, représentant plusieurs spéculations 

(coton, produits agro-alimentaires, produits de la pêche, etc.). Lôindustrie agro-alimentaire et 
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A. DUBRESSON, Lôespace Dakar- Rufisque en devenir, de lôh®ritage urbain ¨ la croissance industrielle,  
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lôindustrie textile nationales disposent déjà dôun appareil de production quôil faudra juste 

réhabiliter. Côest le secteur textile pour le moins « sinistré » qui est le plus concerné par ce 

dernier cas de figure. Sôagissant de la pêche, il  sôagira de donner aussi de la valeur ajoutée aux 

produits afin de rompre avec le sempiternel cycle des exportations de produits bruts
17

.  

Lôavantage comparatif le plus saillant du Sénégal réside dans lôexploitation maximale de son 

capital humain.  

 

C.1/ DIAGNOSTIC DU SECTEUR INDUSTRIEL  

Au moment de son accession ¨ la souverainet® internationale, le S®n®gal ayant h®rit® dôune 

importante infrastructure économique et industrielle, était relativement privilégié par rapport 

aux pays de la sous région. 

 

En effet, la disponibilité de matières premières locales avait permis le développement 

dôactivit®s dôhuileries, de savonneries, de coton textile, le march® de lôex Afrique Occidentale 

Française (AOF), constituant un débouché important pour le tissu industriel qui disposait ainsi 

dô®conomies dô®chelle pouvant autoriser des productions au co¾t marginal. 

Apr¯s les ind®pendances et suite ¨ lô®mergence au niveau de la sous r®gion dôactivit®s 

manufacturières similaires, les entreprises locales, en dehors des produits dôexportation 

traditionnels - arachides, poissons, phosphates - durent faire un repli sur le marché intérieur 

entraînant ainsi une surcapacité de production.Ce qui apparaissait naguère comme un avantage 

sôest donc vite r®v®l® dans les ann®es 70 comme une contrainte structurelle. 

 

Le S®n®gal avait alors pu, par lôadoption dôune politique de d®veloppement industriel, se 

basant  sur le syst¯me de protections tarifaires et non tarifaires maintenir lôappareil 

industriel.Le tissu industriel menac® dôeffilochage sô®tait maintenu dans ses composantes 

essentielles et semblait m°me amorcer un bond prometteur avec la d®finition d¯s 1979 dôune 

politique de fili¯res industrielles.Cette tendance devait malheureusement vite sôinfl®chir avec 

les chocs externes dus à la récession mondiale et à des cycles de sécheresse répétitifs. 
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le Courrier le magazine de la coopération au développement ACP-UE, N° 196 janvier-février 2003 Dossier 

Industrialisation Reportage Sénégal Industrialisation Sénégal 
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Au milieu des ann®es 1980, le secteur industriel accusa alors des signes dôessoufflement et de 

ralentissement de sa croissance.Côest ainsi quôapr¯s une phase dôacc®l®ration entre 1973 et 

1978, le taux de croissance  du secteur industriel sôest ralenti et est pass® de 4,4% ¨ 4,0% entre 

1978 et 1987 pour ensuite chuter jusquô¨ 3,5% entre 1987 et 1990. 

 

Pour juguler ces contre performances, le Gouvernement, dans la mouvance des Programmes 

dôAjustement Structurel, avait adopté dès  février 1986 la Nouvelle Politique Industrielle 

(NPI), autour de certains principes majeurs notamment :  

 

V la réduction du niveau élevé des protections tarifaires, 

V la suppression des protections non tarifaires, 

V le renforcement de la comp®titivit® de lôindustrie s®n®galaise, 

V la promotion des produits à haute valeur ajoutée, 

V lôacc®l®ration de la relance industrielle. 

Toutefois, convient-il de le souligner, le brusque passage à une politique de déprotection tous 

azimuts dans le cadre de la Nouvelle Politique Industrielle, nôa pas permis aux secteurs tant 

public que privé, en charge du secteur industriel, de disposer des capacités de réponse 

suffisantes face à cette situation. 

Avec lôav¯nement des approches programmes ¨ partir de 1993, la logique dô®laboration des 

politiques et strat®gies industrielles a connu une ®volution avec le passage dôune politique 

sectorielle de d®veloppement de lôindustrie ¨ une politique horizontale dôam®lioration de 

lôenvironnement du secteur privé. Cette option fragilisa davantage la prise en charge de la 

politique industrielle de manière spécifique
18

. 

 

 Il sôy ajoute que depuis 1994, lôannée de la dévaluation du Francs CFA, les déterminants aussi 

bien internes quôexternes de lôactivit® ®conomique ont connu plusieurs mutations. Les effets 

b®n®fiques enregistr®s durant la p®riode post NPI (lôIndice de la Production Industrielle gagne 

plus de 10 points en 2000 par rapport à 1993 et le taux de croissance au même moment passe 

de ï 2,54% ¨ plus de 6%)  le sont essentiellement du fait de lôeffet m®canique du changement 

de parit® du FCFA. Aussi, ces acquis restent fragiles, dôautant quôun surcro´t de comp®titivit® 

                                                           
18

 Lettre de politique sectorielle de d®veloppement de lôindustrie, la politique de red®ploiement industrielle, 

Minist¯re de lôindustrie et de lôartisanat S®n®gal 2013 
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demeure nécessaire pour faire face aux enjeux actuels  li®s ¨ lôav¯nement de lôUEMOA et de 

lôOMC. 

Aujourdôhui, le secteur industriel s®n®galais, en raison du peu de succ¯s des politiques et 

strat®gies industrielles jusquôici mises en îuvre dôune part, et des contraintes structurelles et 

un environnement peu favorable qui gr¯ve sa comp®titivit® dôautre part, nôa pu r®pondre ¨  sa 

vocation de secteur structurant pour toute lô®conomie du S®n®gal. 

 

En cons®quence, la recherche dôun point dôancrage solide servant de rep¯re devient une priorité 

en vue de la d®finition dôorientations nouvelles. Pour ce faire, un Bilan Diagnostic de la 

Politique Industrielle de 1986 à 2001 fut mené suivant un processus participatif et itératif, au 

cours duquel le décloisonnement de la réflexion a ®t® effectif et a permis lôimplication de 

plusieurs acteurs de diff®rents horizons, tant ¨ lô®chelon national que r®gional : Autorités 

administratives, Collectivités locales, Secteur privé, ONG, Projets locaux de développement.  

 

De ce  Diagnostic, les enseignements suivants peuvent être tirés : 

 

V La NPI, avant de sôacheminer dans une impasse, a fait payer un lourd tribut ¨  

lô®conomie s®n®galaise quôelle voulait engager dans un processus de lib®ralisation qui ®tait 

devenu irréversible ; cela a occasionné la perte de milliers dôemplois, la fermeture de 

nombreuses entreprises et le blocage de la demande. 

 

Au cours de cette p®riode le nombre dôemplois perdus est pass® de 1000 environ en 1989 ¨ pr¯s 

de 5000 en 1993. 

 

Suivant le recensement effectué sur les fermetures, 14% des entreprises avaient déjà cessé leurs 

activités dès 1991, contribuant à aggraver ainsi le déficit du Trésor Public du fait de la baisse 

des recettes fiscales quôelles ont entra´n®e. 

V La faible valorisation industrielle des ressources naturelles limite la valeur 

ajoutée réalisée au plan national. 

V Le secteur a souffert depuis la NPI de lôabsence dôune politique plus cibl®e sur 

lôimp®ratif de comp®titivit® et le renforcement des capacit®s productives 
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V Le tassement des effectifs industriels depuis plusieurs années montre que les 

secteurs actuels moteurs de la croissance ne sont pas générateurs de nouveaux emplois 

V Tous les indicateurs économiques mettent en lumière les résultats dérisoires de 

la décentralisation industrielle puisque la région de Dakar à elle seule  recueille près de : 

 

- 90% du total des entreprises, 

- 70% de la valeur ajoutée du secteur industriel, 

- 75% des emplois permanents, 

- plus de 75% des salaires distribués. 

 

V Le cloisonnement de la concertation sur le secteur autour des seuls groupements 

professionnels, nôa pas permis, malgr® les diff®rents cadres dô®change initi®s ¨ cet effet, tels 

que les Comités Filières, les Groupes Stratégiques Sectoriels et les Grappes Sectorielles, 

lôimplication ¨ la r®flexion des acteurs ®conomiques, du secteur informel, des communautés de 

base, des ONG. Ces derniers disposent au demeurant, dôun potentiel certain pouvant induire 

l ó®mergence dô®conomies de proximit® et dôune industrie locale. 

 

Au surplus, le secteur industriel sénégalais est appelé à faire face à de nouveaux défis, au 

regard des ®volutions not®es entre 2001 et 2003 au niveau de lôenvironnement tant 

international que régional et continental : 

 

1) Dôabord au niveau international 

Le commerce mondial, plus que jamais, reste régi par les principes de lô®conomie de march® et 

de libre ®change en vertu des accords et r¯gles ®dict®es par lôOrganisation Mondiale du 

Commerce (OMC). 

 

Face aux d®fis de la mondialisation, la multiplication et lô®largissement des accords r®gionaux 

de partenariat économique se sont accélérés au niveau du globe au cours de cette présente 

période. 

Cependant, et à la veille du démantèlement annoncé des derniers régimes dérogatoires (i.e 

Accords multifibres, 2005) et de lôouverture progressive des march®s prot®g®s des pays du 

Nord (agriculture), les distorsions nées des subventions sur les produits agricoles et des 
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Accords sur les Droits de propriété Intellectuelle liés au Commerce (ADPIC) perdurent et 

constituent des entraves sérieuses à la relance des économies fragiles et cela compte non tenu 

des prescriptions de plus en plus drastiques en mati¯re dôenvironnement, de s®curit®, de 

certification et des normes ISO, pour lôacc¯s ¨ ces march®s. 

 

2) Ensuite au niveau régional et continental 

 

Le processus dôint®gration en cours dans le cadre de la sous région, notamment à travers 

lôUEMOA et la CEDEAO, avec la mise en place dôune politique commerciale ext®rieure 

commune, modifie profond®ment lôenvironnement des entreprises industrielles en raison, 

notamment, de la baisse de la protection tarifaire (Tarif Extérieur Commun ï TEC). 

 

Cette tendance ¨ la baisse de la fiscalit® de porte est appel®e ¨ sôaccentuer, ¨ lôhorizon 2008, du 

fait de nouvelles r®ductions qui seront induites par la finalisation des n®gociations dôaccords 

commerciaux dans le cadre des Accords de Partenariat économique (APE).  

 

Ce volet commercial de lôAccord UE/ACP, en harmonie avec les r¯gles de lôOMC, va, en effet, 

mettre un terme aux privilèges commerciaux de la Convention de Lomé. Cette situation 

exposera davantage les entreprises des zones UEMOA et CEDEAO à un contexte de libre 

échange intégral. 

 

La d®finition dôune Politique Sectorielle de d®veloppement Industriel sôinscrit donc, en droite 

ligne des orientations économiques et sociales du Gouvernement telles que  contenues dans le 

DSRP et la Stratégie de Croissance Accélérée (SCA) ainsi que de la vision commune des Chefs 

dôEtat Africains, qui par le biais du Nouveau Partenariat pour le D®veloppement de lôAfrique 

(« NEPAD ») se sont engagés à mettre leur pays sur la voie dôune croissance forte et dôun 

développement humain durable. 

Cependant, le bilan diagnostic de la politique industrielle, en  mettant en exergue les limites qui 

entravent le d®veloppement de lôindustrie s®n®galaise, montre la n®cessit® dôop®rer un 

changement de cap afin de redynamiser le secteur.Pour inverser cette tendance et faire jouer à 

lôindustrie s®n®galaise son r¹le, il y a lieu, ¨ partir dóune vision partag®e, de b©tir une strat®gie 
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industrielle appropri®e et pertinente.Le S®n®gal dispose dôatouts non négligeables pour un 

redéploiement efficace au rang des quels : 

V la pr®sence dôun important potentiel de valorisation industrielle  dans les secteurs agro-

pastoral, halieutique, énergétique et minier, etc. 

V lôexistence dôun secteur informel dynamique qui ma´trise les ressources locales, dispose 

dôune technologie adapt®e et sôoriente progressivement vers lô®conomie moderne.  

V la responsabilisation accrue du secteur privé et des collectivités locales dans une 

gestion concertée et participative des stratégies de développement. 

V lôexistence de plusieurs programmes dôinfrastructures et dô®quipements structurants 

(grands travaux, programmes dôinfrastructures routi¯res et ferroviaires, programmes de 

construction de parcs industriels et de réhabilitation de domaines industriels, etc.). 

V la possibilit® dôacc¯s aux march®s ext®rieurs notamment africains  gr©ce ¨ 

lôouverture n®e de la lib®ralisation des ®changes et de lôint®gration sous r®gionale. 

Il sôy ajoute ®galement que : 

1) Au plan sous régional, de nombreuses initiatives en cours peuvent offrir de 

nouvelles possibilités de redéploiement industriel. 

Dôabord, le nouveau contexte du NEPAD favorise la poursuite et lôacc®l®ration de la 

dynamique de coopération et dôint®gration ®conomique au niveau de lôespace de la CEDEAO. 

Cela se traduit non seulement par un espace de marché élargi pour les entreprises de la zone 

mais également par le partage de politiques et de démarches communes. Ainsi, en sus des 

Politiques Agricole, industrielle et mini¯re communes d®j¨ adopt®es au sein de lôUEMOA, la 

Politique Industrielle Commune des Etats de lôAfrique de lôOuest (PICAO) est en cours de 

formulation.Enfin, en vue de renforcer et dôop®rationnaliser sur le plan industriel, la 

dynamique du NEPAD, initiée par les pays africains eux-mêmes, la Conférence des Ministres 

Africains de lôIndustrie (CMAI), avec lôappui et en partenariat avec lôONUDI, a d®cid® de 

créer une « Initiative de Renforcement des Capacités Productives en Afrique »(IRCPA). 

Cette Initiative, adopt®e par les Chefs dôEtat Africains comme le volet ç développement 

industriel du NEPAD è, vise ¨ am®liorer la performance au moyen dôune triple d®marche : 

V lôanalyse des cha´nes de valeur au plan sous r®gional ; 
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V La participation directe du secteur priv® et des acteurs non ®tatiques ¨ lô®laboration de 

mesures concrètes à réaliser en étroite synergie avec les partenaires concernés ; 

V La mise en place dôune facilit® flexible dôappui ¨ lôIRCPA. 

2) Au niveau international, face aux défis dôun cadre concurrentiel d®favorable aux 

pays du Sud, la communauté internationale a pris des initiatives pour atténuer les conséquences 

de lô®change in®gal qui caract®rise le contexte actuel du commerce mondial. 

Ainsi, a été organisé en septembre 2000, le sommet mondial du Millénaire. Cette nouvelle 

initiative du d®veloppement est centr®e sur la lutte contre la pauvret® par lôatteinte des 

Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), visant à réduire de moitié la pauvreté 

dôici 2015.  

A cette occasion, a ®t® d®cid®e ®galement la mise en place de lôinitiative des pays pauvres tr¯s 

endett®s (PPTE) qui permet aux pays du Sud de b®n®ficier dôune r®duction de leur dette 

ext®rieure et de la possibilit® dôaffecter les ressources ainsi d®gag®es au financement des 

actions de croissance renforcée humaine et durable. 

Dans cet ordre dôid®es, il y a lieu de noter ®galement lôinitiative am®ricaine du ç Millenium 

Challenge Account » et auquel le Sénégal est éligible. 

En outre, dans le domaine capital des nouvelles technologies de lôinformation et de la 

communication (NTIC), au cîur de la probl®matique de la comp®titivit® internationale et des 

performances des nations, la communauté internationale a lancé lors du dernier Sommet 

Mondial de la Soci®t® de lôInformation, tenu à Genève en Décembre 2003, un signal fort pour 

son engagement à soutenir les pays en développement dans la résorption de leur gap 

numérique. 

De m°me, il y a lieu de rappeler quôau titre de lôinitiative am®ricaine ç Digital Freedom 

Initiative (DFI) » qui cible directement les entreprises pour stimuler leur croissance, les pays 

du Sud peuvent b®n®ficier des possibilit®s dôappui sp®cifiques en vue dôacc®der aux nouvelles 

technologies numériques. 
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C2/  Politique de redéploiement industriel (PRI) 

La Politique de Red®ploiement Industriel (PRI) ambitionne de doter le S®n®gal dôun tissu 

industriel densifié moderne, dynamique et compétitive, capable à la fois de satisfaire le 

march® local et dôacc®der aux march®s ext®rieurs. 

Selon les estimations, le poids de lôindustrie dans lô®conomie nationale est rest® entre 1991 et 

2001 stationnaires autour de 16%.  

Pour inverser cette tendance, la PRI se fixe les orientations générales suivantes : 

V la cr®ation, la diversification, la densification et lôint®gration de petites et 

moyennes entreprises agricoles, artisanales, industrielles et minières harmonieusement 

r®parties dans lô®tendue du territoire national en fonction des potentialit®s et avantages 

comparatifs de chaque région, grâce à une politique de décentralisation industrielle 

conséquente. 

 

V la cr®ation dôune offre de produits industriels comp®titifs et ¨ haute valeur 

ajoutée, suffisamment importante pour satisfaire une bonne partie de la demande nationale 

mais également du marché communautaire et international, grâce à un outil industriel remis à 

niveau et géré avec des capacités managériales avérées ; 

 

V le pari sur la compétitivité soutenue par une recherche appliquée dynamique, un 

encouragement ¨ lôinnovation technologique et ¨ lôexploitation judicieuse de la propriété 

industrielle, et une politique de qualité, de normalisation, de certification et de métrologie 

adossée aux standards internationaux ; 

 

V la disponibilit® dôun r®seau dôinfrastructures (parcs industriels, voies de 

communication etc..) et dôactivit®s de soutien (sous-traitance, appui-conseil,  facilitations 

diverses etc..) grâce à des services publics et privés de qualité ; 

V lôinsertion dans lô®conomie africaine et mondiale gr©ce aux nouvelles 

opportunit®s offertes par lôint®gration ®conomique sous r®gionale et régionale ainsi que le 

Nouveau partenariat pour le D®veloppement de lôAfrique (ç NEPAD »). 
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Lôindustrie s®n®galaise doit pouvoir sôadapter  rapidement aux ®volutions changeantes de 

lôenvironnement mondial et contribuer ¨ lôaccroissement des revenus, des emplois industriels 

et du pouvoir dôachat r®el des m®nages tant en milieu urbain que rural, en valorisant au mieux 

les ressources locales disponibles. 

Côest dans cette perspective que la PRI est b©tie autour des principes suivants : 

V lôacc¯s aux activités industrielles ayant un caractère technologique avancé et  

sôappuyant sur des normes de qualit® qui permettent de garantir la comp®titivit® sur le march® 

mondial ; 

V la promotion dôune industrie locale d®centralis®e sur toute lô®tendue du territoire 

national, capable dôatt®nuer lôeffet attractif polarisant de la capitale et, pouvant °tre un facteur 

important de r®duction des disparit®s r®gionales et de lôexode rural. 

V le renforcement des synergies intersectorielles en faisant du couple 

industrie/artisanat articul® ¨ lôagriculture la base du d®veloppement ®conomique du  S®n®gal.  

V lôint®gration  dans lô®conomie sous-régionale, régionale et mondiale. 

 

Les orientations et principes ainsi évoqués forment les fondements de la Politique de 

Redéploiement Industriel, dont les objectifs et stratégies vont être précisés suivant deux (2) 

axes  convergents : la « Mise à niveau  du secteur Industriel » et le « Développement 

Industriel Endogène ». 

 

C3/ Mise à niveau du secteur  industriel 

La Mise à niveau est une stratégie qui consiste à élever le degré de performance des 

entreprises pour leur permettre dôatteindre les standards et exigences requis en mati¯re de 

compétitivité dans le cadre dôune concurrence exacerb®e, tant au niveau des march®s 

int®rieurs quôau niveau des march®s ext®rieurs. 

Lôadoption de cet axe strat®gique se justifie au regard des faiblesses structurelles importantes 

affectant les entreprises industrielles sénégalaises et de leur inadaptation ¨ lô®volution rapide 

de lôenvironnement international marqu® par deux ®v®nements majeurs et auquel lô®conomie 

sénégalaise, est partie prenante. 
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Il sôagit dôabord, de lôav¯nement de lôOMC qui a introduit des mutations profondes dans le 

contexte économique mondial caractérisé désormais par une forte libéralisation des échanges 

de biens et  services, avec comme corollaire le renforcement de la concurrence entre les 

entreprises et entre les pays.Ensuite, le processus dôint®gration en cours ¨ travers lôUnion 

Economique et Mon®taire Ouest Africaine (UEMOA) modifie profond®ment lôenvironnement 

des entreprises industrielles, en particulier en raison de la baisse de la protection tarifaire 

quôentra´ne la mise en place du Tarif Ext®rieur Commun (TEC). 

 

Ainsi, la remise en cause des situations préférentielles et des protections dont bénéficiaient les 

entreprises industrielles  oblige  celles-ci à veiller à une meilleure gestion de leurs avantages 

concurrentiels et à la poursuite des ajustements internes, afin dô®liminer les surco¾ts et  les 

entraves à la compétitivité. 

 

Le nouveau contexte de mondialisation et lôinterd®pendance entre les politiques nationales, 

posent ainsi, plus que jamais, la problématique  de la compétitivité du tissu industriel 

s®n®galais, qui a longtemps b®n®fici®  dôune forte protection. 

 

D®sormais lô®conomie s®n®galaise dans son ensemble est plac®e devant une concurrence 

élargie sous-r®gionale et mondiale avec lôaggravation des effets pervers de la globalisation, 

tels que la fraude, le dumping et les subventions occultes entre autres.Dans cet univers très 

concurrentiel, la mise ¨ niveau  devra permettre dôam®liorer les probl¯mes de comp®titivit® 

auxquels est confront®e lôindustrie s®n®galaise. 

 

Dans le cadre de la réalisation de tels objectifs, lôimp®ratif de Mise ¨ niveau  devra concerner 

tous les acteurs de la filière industrielle en amont et en aval de la production et en particulier : 

V les structures dôappui caract®ris®es par un manque de pr®paration au nouveau 

contexte économique. 

 

V les entreprises du secteur privé confrontées aux exigences de performance et de 

qualit® dôun environnement de plus en plus concurrentiel. 

 

Aussi, les objectifs généraux visés, dans ce chapitre, se présentent comme suit : 
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1) Améliorer la capacité concurrentielle des entreprises industrielles face à la 

lib®ralisation et lôouverture de lô®conomie ; 

 

2) Accro´tre les comp®tences techniques des institutions dôappui du secteur  public 

comme privé en matière de qualité de services fournis, et des entreprises en 

matière de réorganisation des systèmes de production, de gestion et de 

management; 

 

3) Hisser les paramètres opérationnels des entreprises sénégalaises aux standards 

internationaux en matière de compétitivité, de productivité du travail, de qualité et 

de protection de lôenvironnement
19

. 

 

D/ La politique industrielle :  

Au lendemain de lôaccession à la souveraineté nationale, le Sénégal hérite, ¨ lôinstar deses 

voisins,dôune ®conomie essentiellement agricole et dôun secteur manufacturier relativement mieux 

développé que celui de ses concurrents. Durant les deux premières décennies qui suivirent les 

ind®pendances, lôEtat sô®tait propos® dô°tre le moteur du développement économique du pays. Un 

fort protectionnisme et un interventionnisme étatique caractérisent la période allant de 1960 à 1979. 

La main mise de lôEtat sur le secteur de lôindustrie sô®tendait m°me jusquô¨ quelques groupes 

étrangers, notamment français. Ce dessein sera facilité par la conjonction de plusieurs facteurs 

tels que les flux massifs de p®trodollars, ou encore lôenvol®e des prix des mati¯res premi¯res. 

Ceux-ci permirent de mettre en place un très vaste secteur constitué de sociétés publiques et 

parapubliques. Ces unit®s industrielles sous le pouvoir ®conomique de lôEtat étaient peu 

diversifiées. Des industries alimentaires aux industries extractives et chimiques, en passant 

par le raffinage du p®trole, lô®lectricit®, lôeau et le secteur bancaire, presque tout était sous le 

contr¹le de lôEtat. Ainsi, les initiatives de d®veloppement industriel se sont faites 

essentiellement sur deux axes : par une politique de d®veloppement dôunit®s de transformation 

des ressources locales (arachide, poisson, phosphate, coton, cuirs etc.) 

                                                           
19

 Lettre de politique sectorielle de d®veloppement de lôindustrie, la politique de red®ploiement industrielle, 

Minist¯re de lôindustrie et de lôartisanat S®n®gal 2013 
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Par la cr®ation dôunit®s de production des biens traditionnellement importés (industrie de 

substitution aux importations). Jusquôen 1970, le secteur conna´t une relative croissance, mais 

reste encore faiblement diversifié. Et dans le souci de rendre cette croissance plus effective et 

dôimpulser la diversification de lôindustrie, les interventions de lôautorit® publique ®voluent 

dans un sens plus institutionnel. Ainsi, il y a eu la création du statut de la Zone Franche 

industrielle en1974, les réadaptations du code des impôts et du code des investissements.  

 

 

Source :s®n®w®b, journal dôinformation S®n®galais en ligne 

En regardant de pr®s le tableau de lô®volution de lôindice de la production industrielle au 

S®n®gal, nous pouvons dire que ­a ne sôest pas fait de fa­on uniforme. Elle a ®volu® en dent 

de scie et nous not® que en g®n®ral que souvent côest le mois de Mars que les activit®s se 

développent le plus. 

En cons®quence, jusquôen 1975, le secteur industriel ®tait caract®ris® par de nouvelles 

possibilit®s dôimport -substitution, le développement des sous-secteurs dôexportation et le rôle 

encore d®terminant de lôEtat dans les d®cisions dôinvestissement. Malgr® lôarsenal de mesures 

dôincitations ¨ lôinvestissement et ¨ la production, lôindustrie s®n®galaise allait sombrer dans 

une crise sans précédent à partir de la seconde moitié des années 1970 jusque dans les années 

1980. Face à cette situation, le S®n®gal a ®t® lôun des tous premiers pays sous ajustement 

structurel à abandonner, sous la tutelle des institutions de Bretton Woods, la stratégie 

dôimportsubstitution. Malgr® que le Plan de Redressement Economique et Financier (PREF) de 1980-
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1984 ait quelque peu permis de résorber les déséquilibres macroéconomiques, il a fallu attendre 

1986 pour voir une politique industrielle clairement définie avec des objectifs précis : la 

Nouvelle Politique Industrielle (NPI), qui constitue la premi¯re tentative dôajustement du 

secteur industriel.Adoptée et mise en application la même année, elle ambitionnait de désengager 

lôEtat des activités industrielles, de promouvoir les exportations grâce à des gains de 

comp®titivit®, de modifier la structure des productions industrielles afin dôobtenir  une plus haute 

valeur ajoutée et de rendre le tissu industriel plus dense. Le diagnostic des tenants de la 

lib®ralisation reposait sur le constat que les strat®gies dôintervention ®tatique et de protection 

pr®c®dant lôAjustement avaient profond®ment alt®r® les m®canismes de march®. Ainsi, des 

mesures de suppression de barrières tarifaires furent appliquées. Cependant la NPI a été un 

échec pour plusieurs auteurs. La faiblesse des dispositifs institutionnels qui ont entouré la 

r®forme tranche nettement avec la rigueur et la c®l®rit® de lôapplication des rem¯des 

préconisés. Des revirements ont souvent été notés, notamment dans la remise en cause de la 

réduction du tarif douanier intervenu en 1988. 

Par la suite, la dévaluation du franc CFA intervenue en 1994 a vu le Sénégal se lancer dans 

une s®rie de programmes dôajustement et de réformes dans le but de remettre à jour les 

facteurs pouvant assurer une croissance forte et durable. Lôespoir a pu rena´tre avec le 

programme de restauration de la compétitivité, et donc des performances industrielles,contenu 

dans le PASCO (Programme dôAjustement Structurel et de Comp®titivité du secteur privé) 

®labor® au lendemain de la d®valuation. Il sôagissait de profiter de lôenvironnement favorable de la 

dévaluation pour corriger les distorsions héritées des politiques passées.Le gouvernement était revenu 

sur la réduction du tarif douanier dont le taux légal moyen des taxes sur lesimportations était à 

nouveau fix® ¨ 90% alors quôil avait ®t® ramen® de 98% ¨ 68% entre 1986 et 1988.Ces 

différentes expériences en matière de politique industrielle expliquent sans nuldoutelôenvironnementactuel des 

industries sénégalaises. 
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Tableau comparatif de la r®partition sectorielle des cr®dits ¨ lô®conomie en juillet 2012 et juillet 2013 

Ce tableau est assez représentatif et très clair, mis à part les services, côest lôindustrie qui arrive en 2 i®me 

position pour dire que le secteur industriel au Sénégal est en activités. Il se place devant le commerce et les 

BTP. 

De 1960 ¨ 1993, la croissance annuelle moyenne de lô®conomie està environ 2,7 %par an (ANSD, 

2008), soit en dessous dutaux de croissance d®mographique (2,9% lôansur la période). Cette faible 

croissance sôesttraduite par une baisse des revenus r®els part°te et de lôemploi ainsi que par 

une augmentation desinégalités. Cette situation de criseéconomique et sociale a amené, le 

S®n®gal et ses partenaires delôAfrique de lôOuest et duCentre à réviser la parité de leur monnaie 

commune par rapport eu Franc Français 

Après la dévaluation du franc CFA intervenue en 1994, lô®conomie a renoué avec la 

croissance pour une progression moyenne du PIB de 4% entre 1997 et 2002. Ceredressement 

de la croissance est imputable au regain de comp®titivit® de certainsproduits dôexportation 

notamment les produitshalieutiques, les produits arachidiers, lesphosphates, etc.)
20

. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
20

 Source ANSD (agence Nationale de Statistique et de la Démographie), Sénégal 
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Cependant, lôactivit® industrielle au S®n®gal est marqu®e, en mai 2014, par un accroissement 

de 0,2% des prix à la production, selon lôAgence nationale de la statistique et de la 

démographie (ANSD). 

« Une telle évolution résulte d'un relèvement des prix à la production des industries chimiques 

(plus 1,9%), extractives (plus 0,2%) et des matériaux de construction (plus 0,2%) », note 

l'ANSD.  

Toutefois, poursuit cette structure, le repli des prix à la production des industries mécaniques 

(moins 0,7%), alimentaires (moins 0,3%) et de production d'énergie (moins 0,3%) a amoindri 

cette tendance haussière. 

Au même moment, il est noté une stagnation des prix à la production des industries du papier 

et du carton, textiles et du cuir ainsi que ceux des autres industries manufacturières. 

Par rapport au mois de mai 2013, les prix à la production ont reculé de 1,3%. Quant aux prix 

moyens des cinq premiers mois de l'année 2014, ils ont fléchi de 1,6% comparés à ceux de la 

période correspondante de l'année 2013
21

. 

 

D1/  Développement industriel endogène 

Le D®veloppement Industriel Endog¯ne est une strat®gie qui consiste, par lôimpulsion dôune 

dynamique interne de valorisation optimale des ressources nationales, à corriger la faible 

int®gration de lôindustrie locale par la remontée  des filières et à promouvoir des activités 

industrielles viables, orientées aussi bien vers les marchés nationaux que vers le marchés 

mondiaux. 

En effet, malgré ses ressources naturelles relativement importantes (hydrographique, éolienne, 

solaire, minière, sylvicole etc.) et ses productions  agricoles et halieutiques variées, le Sénégal 

nôa pas encore su d®velopper une base industrielle v®ritable en valorisant les ressources 

disponibles, et en sôappuyant sur les capacit®s internes, notamment celles des ressources 

humaines.  

                                                           
21

http://www.seneweb.com/news/Economie/accroissement-de-0-2-des-prix-a-la-production-industrielle-en-mai-

2014-au-senegal_n_130002.html du 08/072014 

http://www.seneweb.com/news/Economie/accroissement-de-0-2-des-prix-a-la-production-industrielle-en-mai-2014-au-senegal_n_130002.html%20du%2008/072014
http://www.seneweb.com/news/Economie/accroissement-de-0-2-des-prix-a-la-production-industrielle-en-mai-2014-au-senegal_n_130002.html%20du%2008/072014
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La faible int®gration de lôindustrie s®n®galaise est ¨ lôorigine de la forte tendance ¨ 

lôimportation des biens interm®diaires qui ne cesse de cro´tre.Le taux de couverture des 

importations par les exportations sôest d®grad® depuis lôind®pendance : de 80% en 1961, il est 

tombé à 50% en 1999. 

 

De plus, la structure de la production industrielle, nôa pas connu de changement notable et la 

physionomie des produits ¨ lôexport, demeure pour lôessentiel la m°me, avec la pr®dominance 

des produits arachidiers, des produits dérivés de  phosphates et des produits halieutiques.De 

lôind®pendance ¨ 1991, la contribution de lôindustrie dans le Produit Int®rieur Brut (PIB) a 

varié entre 12,5% et 16,2% avec des pics en 1970 (18,3%) et en 1985 (18,5%). 

 

La configuration du tissu industriel, marquée par une forte concentration à Dakar et dans les 

grandes entreprises du secteur moderne, nôa pas relev® le d®fi dôune industrie performante.Au 

vu de ces facteurs limitant, il est devenu n®cessaire dôop®rer une rupture par la mise en îuvre 

dôune strat®gie de d®veloppement industriel endog¯ne. Cette option, suppose la densification 

du tissu industriel national, grâce à une implantation géographique équilibrée, et à une 

articulation, plus étroite entre les secteurs économiques.  

 

Cette articulation doit impulser dans ce cadre la  cr®ation dôun r®seau intégré  et varié de 

micros, petites, moyennes et grandes entreprisescapables de constituer une plate-forme 

conquérante du marché intérieur et des marchés extérieurs. 

 

Au demeurant, la réalisation du bien être économique et social des populations constitue la 

finalité de cet axe stratégique, qui vise à maximiser la valeur ajoutée grâce au développement 

des activités de transformation industrielles, semi industrielles et artisanales. 

 

En matière de développement industriel endogène, les objectifs généraux  poursuivis 

consistent à : 

V Elargir la base industrielle par lôidentification de nouveaux secteurs porteurs bas®s sur 

la valorisation  efficiente des ressources  agricole, sylvicole, pastorale,  halieutique, 

minière et énergétique. 
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V Promouvoir une meilleure intégration industrielle par le développement des 

complémentarités intersectorielles et la remontée des filières. 

 

V Densifier le tissu industriel par un rééquilibrage des implantations industrielles du 

pays et la réduction des disparités régionales. 

 

V Am®liorer le taux dôoccupation de la population active gr©ce ¨ la promotion dôune plus 

grande pluriactivité rurale, impulsée par la transformation industrielle des produits 

primaires. 

 

V Renforcer les aptitudes professionnelles et diffuser lôesprit dôentreprise. 

 

 

D.2 Développement de synergies entre le secteur artisanal et le secteur industriel 

Il sôagira, en vue de capter des gains de productivit®, de construire une alliance entre un 

secteur exp®riment®, ouvert sur les march®s ext®rieurs disposant dôune grande capacit® de 

management et un secteur qui ma´trise les ressources locales, disposant dôun savoir-faire 

technologique adapt® et de plus en plus, dôune capacit® de conqu°te de nouveaux marchés. 

 

En favorisant le partenariat plutôt que la concurrence, les atouts des deux secteurs seront 

optimisés et la création de passerelles entre les Micro, Petites et Moyennes Entreprises 

(MPME) Artisanales  et les  entreprises industrielles par la sous-traitancepermettrait de 

stimuler les activit®s ¨ haute  intensit® de main dôîuvre (HIMO) et ¨ capacit® ®lev®e de 

génération de revenus.    

Lôint®gration des MPME Artisanales aussi bien urbaines que rurales pourrait constituer un 

support ¨ lôintroduction de nouvelles technologies pour alléger les travaux pénibles.La mise 

en place de la Bourse Nationale de Sous-traitance et de Partenariat (BNSTP) et de lôAgence 

pour la Promotion et le D®veloppement de lôArtisanat (APDA), dans ce contexte, devra 

accélérer le renforcement des synergies intersectorielles et la professionnalisation des acteurs 

du secteur non structuré.  
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Quand au renforcement des aptitudes industrielles endog¯nes en diffusant lôesprit 

entrepreneurial, en encourageant lôinnovation technologique, la propriété industrielle et la 

normalisation, laproblématique de la planification des ressources humaines dans le secteur se 

pose aujourdôhui avec acuit®, au regard du risque de p®nurie ¨ terme de personnel technique 

qualifié, qui constitue une sérieuse menace pour le secteur industriel dans ses différents corps 

de m®tiers.Aussi, la cr®ation de structures comme lôAgence S®n®galaise pour lôInnovation 

Technologique (ASIT) et lôAssociation S®n®galaise pour la Normalisation (ASN) concourt-

elle à ce titre au renforcement des aptitudes industrielles. 

 

Dans le domaine de la propri®t® industrielle et de lôinnovation technologique, force est de 

constater que le secteur nôa toujours pas exploit® les opportunit®s offertes ¨ bon escient.Or 

lôinnovation technologique et la propri®t® industrielle constituent le soubassement de la 

ma´trise technologique et industrielle parce quôelles permettent de garantir lôautonomie dans 

le domaine de lôappropriation des techniques et leur mise en îuvre au niveau de la 

production, de la commercialisation ou de la maintenance.En outre, la capacit® dôinnovation, 

de même que la protection des droits de propriété industrielle (brevets, marques, etc.) doivent 

encourager lôIndustrialisation par lôInvestissement et le Commerce et ®galement stimuler la 

concurrence, ce qui permettrait,  par ailleurs, dôinfluer positivement sur la qualit® et les prix 

des produits.Pour ce qui concerne la normalisation, son rôle est également souvent méconnu 

par beaucoup dóop®rateurs ®conomiques nationaux alors que la conformit® aux normes de 

qualité est devenue aujourdôhui, avec la lib®ralisation des ®changes mondiaux et lôint®gration 

r®gionale, un crit¯re dôacceptabilit® de premier ordre des produits sur les march®s tant 

int®rieurs quôext®rieurs.Avec la mont®e en puissance du secteur informel et de lôartisanat, les 

besoins spécifiques de renforcement des capacités professionnelles, devront être également 

pris en considération.  

 

En conséquence, le renforcement des compétences professionnelles  passera par :  

 

a) dans le domaine de lôinnovation technologique par :  

V lôam®lioration des aptitudes industrielles et manag®riales des petits 

entrepreneurs et des artisans (process, gestion, marketing organisation), 
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V lô®laboration dôun programme de formation industrielle afin de transformer le 

profil des aptitudes de la main dôîuvre, 

 

V le lancement et lôorganisation du concours annuel du meilleur ç Business 

Plan » (à destination des nouveaux diplômés et jeunes ingénieurs sortants) qui permettra de 

disposer dans des filières économiques définies, de projets industriels et artisanaux innovants 

bancables, 

 

V la promotion et la valorisation des inventions locales, par la mise en valeur des 

diff®rents projets dôinnovation retenus pour d®boucher sur la cr®ation dôunit®s de production 

en milieux urbain et rural, 

 

V le renforcement des capacités des PME/PMI pour une meilleure exploitation de 

la propriété industrielle, 

 

V la vulgarisation des instruments de la propriété industrielle qui sera ainsi plus 

accessible à tous les agents économiques du pays, 

 

V la cr®ation dôun Centre dôExcellence pour la science, la technologie et 

lôindustrie ; 

b) dans le domaine de la normalisation par : 

 

V la promotion de la normalisation et de la culture de la qualité dans les 

entreprises artisanales et industrielles, 

 

V la création de laboratoires de contrôle des importations et des exportations 

ainsi que la mise en place de syst¯mes dôaccr®ditation et de certification aux normes ISO 9000 

et 14000, version 2000, notamment. 

 

Pour la réhabilitation et Promotion de sites industriels dans le cadre du schéma directeur de 

redéploiement industriel ; le manque de disponibilité de terrains ou de bâtiments à usage 

industriel entrave souvent la promotion de lôinvestissement. Plusieurs zones se pr®sentent 
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sous forme de lotissements industriels sommaires et ne disposent pas de structures pour 

assurer la durabilit® et la fiabilit® de leur fonctionnement, dôo½ la n®cessit® de leur 

r®habilitation. La connaissance des possibilit®s dôaccueil des sites, des potentialit®s de chaque 

zone, fait également partie intégrante des stratégies dôimplantations industrielles. 

 

Aussi, la mise en place dôune Agence dôAm®nagement et de Promotion des Sites Industriels 

(APROSI) sôinscrit dans cette dynamique, dôautant plus que cette nouvelle structure viendra 

combler une lacune en complétant le dispositif dôappui actuel au d®veloppement du secteur 

privé. 

 

Dans ce cadre, lô®laboration dôun sch®ma directeur de red®ploiement industriel devrait-il 

permettre de : 

V disposer des plans de réhabilitation et de circonscrire de nouveaux sites 

potentiels. 

V préciser les potentialités industrielles et les possibilités de  développement de 

la petite industrie et de lôartisanat de chaque zone ; 

V d®finir une strat®gie dôensemble pour la cr®ation dôun tissu industriel viable au 

niveau national ; 

V coordonner et harmoniser les interventions  des actuels et futurs promoteurs en 

mati¯re dôinvestissement dans les projets industriels et artisanaux ; 

V disposer de cartes industrielles régionales ; 

V évaluer et statuer sur le foncier industriel. 

 

D.3.  Présentation de la ville de Rufisque: 

Situ® en Afrique de lôOuest,  le S®n®gal sô®tend sur 196 722 km² et compte environ douze 

millions dôhabitants. Ancienne colonie fran­aise, il a obtenu son ind®pendance en 1960. La 

langue officielle est le français ; sa capitale sôappelle Dakar. La Ville de Rufisque est le chef-

lieu du département du même nom qui fait partie de la région de Dakar. La ville de Rufisque 

est situ®e sur le littoral atlantique, dans la pointe occidentale du S®n®gal, lôex Cap Vert 

renommé région de Dakar. Celle-ci regroupe plus dôun quart de la  population sur seulement 

0,28% du territoire sénégalais et est située à environ 25 km au Sud Est de Dakar entre les 
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parallèles 14°41 et 14° 46' 30''Nord et les méridiens 1°15' et 17°20W. Rufisque a une  

superficie est de 42 km² et la population est estimée à 300 000 habitants environ. Les deux 

principales infrastructures routières la traversant sont quasiment parallèles : la route nationale 

et la voie ferr®e. Elles repr®sentent les seules voies dôacc¯s terrestres raccordant la capitale au 

reste du pays.  

Depuis 1996, avec la nouvelle loi sur la décentralisation, elle est découpée en trois Communes 

dôArrondissement.  

Arrondissement de Rufisque Ouest, sô®tendant sur 260 hectares, rassemblant 26  quartiers.  

Arrondissement  de Rufisque Nord,  sô®tendant sur 328 hectares, regroupant 36  quartiers.  

Arrondissement de Rufisque Est, sô®tendant sur 390 hectares, comprenant 31  quartiers.  

Elle est le chef lieu du département le plus étendu de la région de Dakar du fait de son arrière 

pays. En effet c'est le seul département de la région de Dakar à comprendre une zone urbaine 

et une zone rurale. 

 

 

Une connaissance de l'origine de la ville de Rufisque s'avère difficile tant les versions sur sa 

découverte sont multiples. Faute d'un manque de source écrite on est tenté de se conformer à 


